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LE BIPM ET  

LA CONVENTION DU MÈTRE 

 

 

 

Le Bureau international des poids et mesures (BIPM) a été créé par la 

Convention du Mètre signée à Paris le 20 mai 1875 par dix-sept États, lors 

de la dernière séance de la Conférence diplomatique du Mètre. Cette 

Convention a été modifiée en 1921. 

Le Bureau international a son siège près de Paris, dans le domaine 

(43 520 m2) du Pavillon de Breteuil (Parc de Saint-Cloud) mis à sa 

disposition par le Gouvernement français ; son entretien est assuré à frais 

communs par les États membres. 

Le Bureau international a pour mission d'assurer l'unification mondiale des 

mesures ; il est donc chargé : 
• d'établir les étalons fondamentaux et les échelles pour la mesure des 

principales grandeurs physiques et de conserver les prototypes 

internationaux ; 

• d'effectuer la comparaison des étalons nationaux et internationaux ; 

• d'assurer la coordination des techniques de mesure correspondantes ; 

• d'effectuer et de coordonner les mesures des constantes physiques 

fondamentales qui interviennent dans les activités ci-dessus. 

Le Bureau international fonctionne sous la surveillance exclusive du Comité 

international des poids et mesures (CIPM), placé lui-même sous l'autorité de 

la Conférence générale des poids et mesures (CGPM) à laquelle il présente 

son rapport sur les travaux accomplis par le Bureau international. 

La Conférence générale rassemble des délégués de tous les États membres 

et se réunit actuellement tous les quatre ans dans le but : 
• de discuter et de provoquer les mesures nécessaires pour assurer la 

propagation et le perfectionnement du Système international d'unités 

(SI), forme moderne du Système métrique ; 

• de sanctionner les résultats des nouvelles déterminations métrologiques 

fondamentales et d'adopter les diverses résolutions scientifiques de 

portée internationale ; 

• d'adopter toutes les décisions importantes concernant la dotation, 

l'organisation et le développement du Bureau international. 
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Le Comité international comprend dix-huit membres appartenant à des États 

différents ; il se réunit actuellement tous les ans. Le bureau de ce Comité 

adresse aux Gouvernements des États membres un rapport annuel sur la 

situation administrative et financière du Bureau international. La principale 

mission du Comité international est d’assurer l’unification mondiale des 

unités de mesure, en agissant directement, ou en soumettant des 

propositions à la Conférence générale.  

Limitées à l'origine aux mesures de longueur et de masse et aux études 

métrologiques en relation avec ces grandeurs, les activités du Bureau 

international ont été étendues aux étalons de mesure électriques (1927), 

photométriques et radiométriques (1937), des rayonnements ionisants 

(1960), aux échelles de temps (1988) et à la chimie (2000). Dans ce but, un 

agrandissement des premiers laboratoires construits en 1876-1878 a eu lieu 

en 1929 ; de nouveaux bâtiments ont été construits en 1963-1964 pour les 

laboratoires de la section des rayonnements ionisants, en 1984 pour le 

travail sur les lasers, en 1988 pour la bibliothèque et des bureaux, et en 2001 

a été inauguré un bâtiment pour l’atelier, des bureaux et des salles de 

réunion. 

Environ quarante-cinq physiciens et techniciens travaillent dans les 

laboratoires du Bureau international. Ils y font principalement des 

recherches métrologiques, des comparaisons internationales des réalisations 

des unités et des vérifications d'étalons. Ces travaux font l'objet d'un rapport 

annuel détaillé qui est publié dans le Rapport du directeur sur l’activité et la 

gestion du Bureau international des poids et mesures. 

Devant l'extension des tâches confiées au Bureau international en 1927, le 

Comité international a institué, sous le nom de Comités consultatifs, des 

organes destinés à le renseigner sur les questions qu'il soumet, pour avis, à 

leur examen. Ces Comités consultatifs, qui peuvent créer des groupes de 

travail temporaires ou permanents pour l'étude de sujets particuliers, sont 

chargés de coordonner les travaux internationaux effectués dans leurs 

domaines respectifs et de proposer au Comité international des 

recommandations concernant les unités. 

Les Comités consultatifs ont un règlement commun (BIPM Proc.-verb. 

Com. int. poids et mesures, 1963, 31, 97). Ils tiennent leurs sessions à des 

intervalles irréguliers. Le président de chaque Comité consultatif est désigné 

par le Comité international ; il est généralement membre du Comité 

international. Les Comités consultatifs ont pour membres des laboratoires 
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de métrologie et des instituts spécialisés, dont la liste est établie par le 

Comité international, qui envoient des délégués de leur choix. Ils 

comprennent aussi des membres nominativement désignés par le Comité 

international, et un représentant du Bureau international (Critères pour être 

membre des Comités consultatifs, BIPM Proc.-verb. Com. int. poids et 

mesures, 1996, 64, 6). Ces Comités sont actuellement au nombre de dix : 

  1. Le Comité consultatif d’électricité et magnétisme (CCEM), nouveau 

nom donné en 1997 au Comité consultatif d’électricité (CCE) créé en 

1927 ; 

  2. Le Comité consultatif de photométrie et radiométrie (CCPR), nouveau 

nom donné en 1971 au Comité consultatif de photométrie (CCP) créé en 

1933 (de 1930 à 1933 le CCE s’est occupé des questions de 

photométrie) ; 

  3. Le Comité consultatif de thermométrie (CCT), créé en 1937 ; 

  4. Le Comité consultatif des longueurs (CCL), nouveau nom donné en 

1997 au Comité consultatif pour la définition du mètre (CCDM) créé en 

1952 ; 

  5. Le Comité consultatif du temps et des fréquences (CCTF), nouveau 

nom donné en 1997 au Comité consultatif pour la définition de la 

seconde (CCDS) créé en 1956 ; 

  6. Le Comité consultatif des rayonnements ionisants (CCRI), nouveau 

nom donné en 1997 au Comité consultatif pour les étalons de mesure 

des rayonnements ionisants (CCEMRI) créé en 1958 (en 1969, ce 

Comité consultatif a institué quatre sections : Section I (Rayons x et γ, 
électrons), Section II (Mesure des radionucléides), Section III (Mesures 

neutroniques), Section IV (Étalons d’énergie α) ; cette dernière section 
a été dissoute en 1975, son domaine d’activité étant confié à la 

Section II) ; 

  7. Le Comité consultatif des unités (CCU), créé en 1964 (ce Comité 

consultatif a remplacé la « Commission du système d’unités » instituée 

par le Comité international en 1954) ; 

  8. Le Comité consultatif pour la masse et les grandeurs apparentées 

(CCM), créé en 1980 ; 

  9. Le Comité consultatif pour la quantité de matière : métrologie en chimie 

(CCQM), créé en 1993 ; 

10. Le Comité consultatif de l’acoustique, des ultrasons et des vibrations 

(CCAUV), créé en 1999. 
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Les travaux de la Conférence générale et du Comité international sont 

publiés par les soins du Bureau international dans les collections suivantes : 
• Comptes rendus des séances de la Conférence générale des poids et 

mesures ; 

• Procès-verbaux des séances du Comité international des poids et 

mesures. 

Le Comité international a décidé en 2003 que les rapports des sessions des 

Comités consultatifs ne seraient plus imprimés, mais placés sur le site Web 

du BIPM, dans leur langue originale. 

Le Bureau international publie aussi des monographies sur des sujets 

métrologiques particuliers et, sous le titre Le Système international d’unités 

(SI), une brochure remise à jour périodiquement qui rassemble toutes les 

décisions et recommandations concernant les unités. 

La collection des Travaux et mémoires du Bureau international des poids et 

mesures (22 tomes publiés de 1881 à 1966) a été arrêtée par décisi on du 

Comité international, de même que le Recueil de travaux du Bureau 

international des poids et mesures (11 volumes publiés de 1966 à 1988). 

Les travaux du Bureau international font l’objet de publications dans des 

journaux scientifiques ; une liste en est donnée chaque année dans le 

Rapport du directeur sur l’activité et la gestion du Bureau international des 

poids et mesures. 

Depuis 1965 la revue internationale Metrologia, éditée sous les auspices du 

Comité international des poids et mesures, publie des articles sur la 

métrologie scientifique, sur l'amélioration des méthodes de mesure, les 

travaux sur les étalons et sur les unités, ainsi que des rapports concernant les 

activités, les décisions et les recommandations des organes de la 

Convention du Mètre. 
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2 Également aux publications. 
3 Également à l’entretien du site. 
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représente un changement significatif par rapport au système actuel. 
Enfin, ceci permettrait de fixer par la suite les constantes RK et KJ, à 
condition bien sûr que les équations qui les relient à e et h soient 
confirmées ou complétées, ce qui n’est pas le cas à présent. 

• α est considéré comme représentant une propriété de l’électron, ce qui 
justifie le choix de qp. Dans ce cas, ε0 et Z0 sont fixés. La constante RK 
est liée de manière simple à Z0, Z0 = 2 α RK, ce qui donne accès 
directement à la valeur de RK et par l’intermédiaire de la balance du 
watt, à la valeur de KJ avec une incertitude très faible. Notons en 
passant que les valeurs de μ0 et de ε0 sont déjà liées dans le SI par la 
relation c2 = 1/μ0ε0. Le choix de qp fixe aussi le rapport μ0/ε0, ce qui 
rend les définitions du mètre et des unités électriques plus cohérentes 
entre elles. 

M. Kovalevsky note qu’il ne semble pas y avoir d’expérience 
prépondérante permettant de choisir entre ces deux visions ; chacune a ses 
partisans dans le groupe de travail. Il évoque ensuite les conséquences 
pratiques, qu’il résume de la manière suivante : 

• La simplicité de la définition joue en faveur de e, puisque la charge de 
Planck, voire même l’impédance du vide, semblent plus difficiles à 
expliquer au commun des mortels et à entrer dans la législation que la 
charge de l’électron. 

• Le danger de choisir e est d’être tenté de déduire les valeurs de RK et 
KJ de la valeur de la charge du positron en utilisant les équations 
simples RK = h/e2 et KJ = 2e/h, alors qu’il n’a pas été démontré qu’il 
n’y a pas de termes correctifs. Même si la définition fondée sur la 
valeur de e ne repose pas sur ces équations, la tentation de les utiliser 
sera grande. 

• Le choix de qp offre l’avantage de ne pas modifier l’hypothèse de base 
de la définition actuelle, puisque les valeurs de μ0, ε0 et de Z0 restent 
fixées. Mais évidemment la rédaction des définitions serait modifiée. 

• Si l’on prenait en compte la nature plus ésotérique de qp, il serait alors 
préférable de fonder les définitions sur l’impédance dans le vide Z0. 

• Le danger du choix de qp vient du fait que la charge de l’électron serait 
une grandeur à déterminer expérimentalement. Son incertitude serait 
égale à la moitié de celle de α, c’est-à-dire de l’ordre de 10–9. 
Toutefois, les mesures de tension sont faites avec des reproductibilités 
relatives de 10–10 à 10–11 et l’on craint que la communauté des 
électriciens n’adopte une valeur conventionnelle de e à utiliser avec KJ 
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(comme c’est le cas aujourd’hui, où KJ est connue dans le SI à 
quelques 10−7 en valeur relative). 

Le groupe de travail a aussi fait les recommandations suivantes : 

• Si e sert de fondement aux nouvelles unités électriques, il est 
recommandé que les relations actuelles entre RK et KJ ne soient pas 
considérées comme exactes. 

• De la même façon, il est souhaitable de ne pas procéder à un 
changement de la définition actuelle du kilogramme tant que 
l’incohérence entre la détermination de la constante de Planck h et 
celle du nombre d’Avogadro NA n’aura pas été résolue. 

• Le groupe de travail recommande de fixer la valeur de la constante de 
Boltzmann kB pour la nouvelle définition du kelvin. En tout cas, quelle 
que soit la forme de la définition, elle doit être en accord avec la valeur 
de 273,16 K pour la température thermodynamique du point triple de 
l’eau avec une incertitude de 0,46 mK. 

• À l’exception d’un membre du groupe de travail en faveur du statu 
quo, le groupe recommande une nouvelle définition de la mole fondée 
sur la constante d’Avogadro NA, et indépendante de la nouvelle 
définition de l’unité de masse. 

• Compte tenu de l’utilisation actuelle du système CGS de Gauss par les 
théoriciens de la physique, notamment parce qu’il inclut explicitement 
les symétries de la physique moderne et donne ainsi accès à une 
meilleure compréhension physique de l’électromagnétisme, il est 
souhaitable de le décrire en détail dans la Brochure sur le SI publiée 
par le BIPM et de l’enseigner à l’université avec le SI. 

M. Göbel remercie M. Kovalevsky pour son rapport, commentant que c’est 
un document très utile et que le CIPM et ses Comités consultatifs, en 
particulier le CCEM et le CCU, devraient l’examiner avec soin. 

Il prie les présidents des Comités consultatifs d’envoyer leurs rapports 
avant la mi-mai 2007, date limite, pour qu’ils puissent être examinés à la 
réunion du CCU. Il rappelle ensuite au Comité qu’il n’a pas été décidé de 
changer les définitions en 2011 et demande à tous les membres de choisir 
avec soin les termes des définitions pour le monde extérieur. 
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7 COMITES CONSULTATIFS 

7.1 Comité consultatif de photométrie et radiométrie 

M. Hengstberger, président du Comité consultatif de photométrie et 
radiométrie (CCPR), présente le rapport de la 18e session du CCPR, qui 
s’est tenue au BIPM les 25 et 26 octobre 2005, et les réunions associées des 
groupes de travail du CCPR sur les CMCs, sur les comparaisons clés et sur 
l’ultraviolet. Le CCPR a approuvé à l’unanimité un Code de procédure pour 
les groupes de travail et les groupes spécialisés du CCPR ; ce document a 
été publié sur le site Web du BIPM en accès libre (CCPR/05-09). Il décrit 
les activités récentes des groupes et le nouveau Groupe de travail du CCPR 
pour la planification stratégique. 

Les membres du CCPR soutiennent l’initiative d’officialiser la relation avec 
la CIE au moyen d’un accord entre le CIPM et la CIE ; M. Hengstberger 
présente le projet d’accord au CIPM auquel il l’avait fait circuler pour la 
première fois en mars 2006. Le CIPM autorise M. Hengstberger à le 
diffuser à la CIE pour commentaires, disant que si la CIE ne demande que 
des changements mineurs, le CIPM pourrait l’approuver par 
correspondance pendant l’année ; autrement il en rediscutera en novembre 
2007. 

La discussion sur la Recommandation P 1 (2005) du CCPR est repoussée au 
point de l’ordre du jour concernant la Convocation de la Conférence 
générale (projet de résolution J). 

M. Göbel remercie M. Hengstberger pour son rapport. M. Érard demande 
s’il est normal que le CCPR définisse la composition de ses groupes de 
travail. M. Hengstberger répond que la composition du CCPR, ainsi que 
celle des autres Comités consultatifs, est définie par le CIPM, mais que la 
composition des groupes de travail est définie par le Comité consultatif. 
M. Kaarls note que ceci est en accord avec le document politique de 
directives pour les Comités consultatifs. 

 

7.2 Comité consultatif pour la quantité de matière : métrologie en 
chimie 

M. Kaarls, président du Comité consultatif pour la quantité de matière : 
métrologie en chimie (CCQM), présente le rapport de la 12e session du 
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CCQM, qui s’est réuni au BIPM les 6 et 7 avril 2006, précédé des réunions 
de ses groupes de travail. 

Le CCQM compte sept groupes de travail. Il a été, comme toujours, très 
actif pendant l’année et il continue à faire l’objet d’un intérêt croissant de la 
part des laboratoires nationaux de métrologie, des laboratoires désignés et 
d’un certain nombre d’organisations intergouvernementales et d’organismes 
internationaux. 

Tous les groupes de travail du CCQM ont eu l’occasion de se réunir et 
d’échanger des connaissances et de l’expérience durant la session d’avril 
2006 au BIPM. Pour la première fois, des représentants de l’Agence 
mondiale antidopage et de l’U.S. Pharmacopeia étaient présents. 

Une centaine de comparaisons clés et 94 études pilotes sont terminées, en 
cours ou prévues. De nombreuses organisations régionales de métrologie 
effectuent leurs propres comparaisons clés subséquentes à celles du CCQM, 
ce qui reflète l’intérêt croissant de la communauté pour des mesures fiables, 
comparables et traçables. Les organisations régionales de métrologie 
organisent aussi des comparaisons clés supplémentaires, pour l’analyse des 
gaz et pour répondre à des besoins régionaux spécifiques. Un des sujets de 
préoccupation du CCQM et de ses groupes de travail est la nécessité de 
disposer de suffisamment de comparaisons pour étayer les déclarations de 
CMCs. Le CCQM étudie les moyens de vérifier les compétences globales 
des laboratoires nationaux de métrologie et des laboratoires désignés, en 
plus de l’utilisation des résultats des comparaisons clés. 

M. Kaarls expose les résultats d’un certain nombre de comparaisons et les 
projets futurs des groupes de travail. 

Il présente les activités du groupe établi par le CCQM pour le conseiller sur 
le programme de travail de la section de chimie du BIPM. Ce groupe, qui 
comprend les présidents des autres groupes de travail et des représentants 
de toutes les organisations régionales de métrologie, a envoyé un 
questionnaire détaillé aux laboratoires nationaux de métrologie et aux autres 
parties intéressées. Celui-ci lui a permis de conclure que les activités du 
BIPM dans le domaine de la métrologie en chimie devraient être consacrées 
à : 

• une extension des activités actuelles en analyse des gaz, y compris 
l’ozone et quelques gaz à effet de serre, ainsi qu’au changement 
climatique et à la qualité de l’air ; 

• une extension des activités actuelles en analyse organique pour la mise 
au point de références primaires utilisant des composés organiques 
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purs, notamment des innovations scientifiques liées aux progrès des 
méthodes d’analyse organique pour des applications dans les domaines 
de l’alimentation, de la santé et de la médecine légale ; 

• une étude sur les progrès et les besoins en bioanalyse ; et 

• l’établissement et le maintien des relations avec d’autres organisations 
intergouvernementales et organismes internationaux intéressés par la 
métrologie en chimie, dans le domaine couvert par le CCQM, le BIPM 
et les laboratoires nationaux de métrologie. 

Le groupe a conclu qu’il était prématuré de débuter des activités de 
laboratoire dans le domaine de la bioanalyse au BIPM. 

Ces conclusions ont été présentées au CCQM et ont été approuvées à 
l’unanimité. 

Résumant les activités des groupes de travail du CCQM, M. Kaarls attire 
l’attention sur les activités du Groupe de travail du CCQM sur les 
comparaisons clés et sur le contrôle qualité des CMCs. Ce groupe a 
examiné 379 CMCs et la procédure fonctionne bien. Il a cependant observé 
que les différents groupes de travail du CCQM procèdent de différentes 
manières pour évaluer la valeur de référence des comparaisons clés et leur 
incertitude. Par conséquent, un atelier sur le calcul des incertitudes de 
mesure sera organisé dans le cadre des réunions du CCQM de 2007 afin 
d’améliorer la compréhension et de sensibiliser les participants à 
l’harmonisation des procédures. 

M. Kaarls revient ensuite à la session du CCQM proprement dite. Il dit que 
le CCQM a discuté de l’éventuelle redéfinition de la mole et a conclu 
qu’une redéfinition, quelle qu’elle soit, n’aurait pas de conséquences 
directes pour la métrologie en chimie. Le comité est toutefois très intéressé 
par les activités du projet Avogadro et a rappelé qu’il ne faut pas envisager 
de redéfinition du kilogramme ni d’autres unités de base du SI avant d’avoir 
obtenu des résultats cohérents entre les expériences de balance du watt et 
les mesures de masse volumique de cristaux par rayons x. 

Le CCQM a reçu un certain nombre de rapports, dont ceux : 

• du JCTLM, qui a souligné l’importance du programme de 
comparaisons du CCQM et la nécessité pour les laboratoires nationaux 
de métrologie d’y participer afin d’être en mesure de disséminer la 
traçabilité aux laboratoires qui effectuent les mesures de routine ; 

• de l’Agence mondiale antidopage, qui a participé avec succès à une 
étude du CCQM visant à comparer les mesures de nandrolone 
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thermostatée comportant deux étalons de 100 Ω de première qualité, 
renforçant ainsi la redondance. Les résultats de nos recherches effectuées en 
collaboration avec le LNE sur l’étude des qualités métrologiques de réseaux 
de dispositifs à résistance de Hall quantifiée se sont révélés prometteurs et 
passionnants. Il semble que ces dispositifs soient capables de fournir un 
moyen de vérifier les mesures de rapport de résistance à quelques 10−9 en 
valeur relative. Nous réduisons l’incertitude sur le lien entre les dispositifs à 
résistance de Hall quantifiée et les étalons de capacité en remplaçant les 
résistances du pont de quadrature par de nouvelles, elles-mêmes dans une 
enceinte thermorégulée. 

Le travail sur la détermination des caractéristiques de bruit des étalons de 
tension à diodes de Zener et de leur réponse aux variations de 
l’environnement est arrêté. Notre conclusion sur la limite de l’incertitude 
liée au bruit en 1/f est maintenant globalement acceptée et un manque de 
personnel nous oblige à cesser les mesures des coefficients de pression et de 
température des étalons à diodes de Zener. Nous avons mis au point une 
formule qui permet de calculer l’écart-type de la moyenne des processus de 
bruit blanc mesurés avec un instrument équipé d’un filtre passe-bas, au 
moyen de la méthode d’analyse des séries temporelles. Le résultat s’accorde 
bien avec ceux obtenus au moyen d’une approche plus générale de calcul de 
l’incertitude de la moyenne des processus stationnaires non-déterministes 
corrélés, récemment proposée par le NIST. 

En thermométrie, la comparaison clé de cellules à point triple de l’eau, 
organisée par le BIPM pour le CCT, est terminée. Cette comparaison a 
démontré le besoin de spécifier plus précisément le point triple de l’eau, qui 
définit le kelvin. Ce problème a été résolu en ajoutant une phrase de 
clarification, qui spécifie la composition isotopique de l’eau de référence, à 
la définition du kelvin publiée dans la 8e édition de la Brochure sur le SI. 

Condensateur calculable : L’atelier du BIPM poursuit la fabrication de 
composants pour les deux condensateurs calculables mis au point en 
collaboration avec le NMIA. Un nouveau type de cuve à iode pour asservir 
la longueur d’onde du laser à fréquence doublée Nd:YVO4 a été mis au 
point et intégré au laser. Un deuxième laser sera bientôt terminé. Le travail 
sur le pont capacitif utilisé pour l’étalonnage des étalons de capacité de 
1 pF par rapport au condensateur calculable est terminé. Un interféromètre 
prototype a été élaboré au BIPM ; les performances de ce système sont à 
l’étude et sa contribution à l’incertitude est en cours d’évaluation. 
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Balance du watt : Les caractéristiques principales du circuit magnétique ont 
été déterminées et nous essayons maintenant de trouver une société capable 
de fabriquer les parties en fer doux nécessaires ; des tolérances mécaniques 
très étroites sont requises. Un aimant simplifié a été construit que l’on peut 
utiliser en attendant que le système définitif soit disponible. La suspension 
de la balance et le moteur électrostatique pour le déplacement de la bobine 
ont été assemblés. Le système est équipé de capteurs optiques servant à 
mesurer sa position. Nous avons commencé à contrôler la position et la 
vitesse de la bobine au moyen d’un système d’asservissement numérique, 
qui lit la position et applique des hautes tensions aux électrodes du moteur. 
La position peut être contrôlée pendant tout le trajet et la vitesse est ainsi 
asservie à 0,2 mm/s près. Le bruit observé sur la vitesse est cependant 
élevé. Récemment, un interféromètre a été intégré au système, qui 
améliorera ses performances de manière significative. Un système optique a 
été mis au point pour aligner le faisceau vertical de l’interféromètre par 
rapport à la direction de la pesanteur locale. Différents moyens de bobiner 
et de coller le fil sur une bobine à 1200 tours ont été essayés. 

Rayonnements ionisants : Nous avons conçu une nouvelle méthode pour 
re-déterminer le volume d’air des chambres à ionisation étalons primaires 
du BIPM. Cette méthode différentielle implique des mesures 
dimensionnelles de précision et des calculs de Monte Carlo ; elle a mis en 
évidence une surestimation du volume actuel. Couplée aux facteurs de 
correction maintenant publiés pour l’étalon dans les faisceaux de 60Co, la 
nouvelle valeur du BIPM pour le kerma dans l’air sera plus élevée que celle 
proposée au CCRI en 2005, mais l’incertitude sera plus faible. Les calculs 
de Monte Carlo pour l’étalon actuel de dose absorbée dans l’eau indiquent 
aussi un changement significatif. Ces nouveaux étalons seront présentés à la 
prochaine réunion du CCRI pour approbation. La conception du calorimètre 
à graphite pour la dose absorbée dans l’eau est calculée par ordinateur. La 
mesure de la capacité thermique spécifique a été réalisée avec une 
incertitude de 9,6 × 10−4, et une nouvelle méthode différentielle a été mise 
en œuvre pour améliorer cette valeur, dont le calorimètre dépend. Cinq 
nouvelles comparaisons de dosimétrie et deux comparaisons pilotes de 
mammographie ont été effectuées. L’équipement pour la nouvelle 
comparaison de curiethérapie a été assemblé. Quatre rapports de 
comparaisons ont été publiés et la rédaction des autres est en cours. Huit 
étalons secondaires nationaux ont été étalonnés. Le Système Qualité pour 
les étalonnages a fait à nouveau l’objet d’un audit, avec succès. Des efforts 
considérables ont été nécessaires pour se conformer aux dernières 
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réglementations françaises en matière d’environnement dans le cas de 
sources de 60Co d’activité élevée. 

Nous nous sommes conformés à la recommandation de la Section II du 
CCRI de regrouper les radionucléides par catégorie ; par exemple, la 
comparaison de 55Fe qui a été choisie, et qui doit se dérouler cette année, a 
le potentiel d’étayer les mesures de vingt-trois autres radionucléides. Dix-
neuf laboratoires ont participé à cette comparaison, dont les résultats sont à 
analyser. Le transport transfrontalier des matériaux radioactifs a occasionné 
d’importants retards pour certains laboratoires nationaux de métrologie et a 
réduit le nombre final de participants. Huit laboratoires ont soumis des 
ampoules pour douze comparaisons de mesures d’activité en continu, y 
compris les radionucléides 18F et 99Tcm à courte durée de vie, dans le 
Système international de référence (SIR). Trois études pilotes ont aussi été 
conduites, en particulier pour préparer la comparaison de gaz de 85Kr. Le 
nouveau système de mesure du SIR donne des résultats prometteurs et le 
travail progresse bien en ce qui concerne l’intégration dans le SIR de 
mesures de radionucléides à courte durée de vie pour des laboratoires 
distants. Au cours des douze derniers mois, seize rapports de comparaisons 
du SIR ont été publiés. Certains résultats de 2005 et tous les résultats 
obtenus avant 2005 sont maintenant publiés dans la KCDB tandis que les 
résultats restants de 2005 ont été analysés ; les projets A et B de rapports 
correspondants sont en circulation. Les niveaux d’impureté ont été mesurés 
au moyen du spectromètre Ge(Li) du BIPM pour huit radionucléides 
soumis pour comparaison. Les résultats de la collaboration avec le NPL sur 
les courbes d’efficacité du SIR ont été présentés à une conférence 
internationale et seront publiés sous forme d’une Monographie BIPM. Le 
Système Qualité du BIPM est étendu au SIR, qui doit faire l’objet d’un 
examen par les pairs avant la fin de 2006. 

Chimie : La section de chimie conduit des programmes de laboratoire et 
coordonne des comparaisons internationales dans les domaines de l’analyse 
des gaz (étalons de qualité de l’air) et de l’analyse organique (calibrateurs 
primaires pour la médecine de laboratoire). La section assure le secrétariat 
du JCTLM et coordonne la base de données du JCTLM sur les matériaux 
de référence certifiés et les procédures de mesure de référence de rang 
hiérarchique supérieur. 

Le BIPM a coordonné l’étude pilote sur les étalons de référence mesureurs 
d’ozone (CCQM-P28) ; la version finale du rapport a été approuvée et 
publiée. Le protocole de la future comparaison clé en continu BIPM.QM-
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K1 sera finalisé lors de la réunion du Groupe de travail du CCQM sur 
l’analyse des gaz en novembre 2006. Les documents du Système Qualité 
pour les comparaisons d’ozone (et les étalonnages futurs) ont été mis à jour 
pour tenir compte des résultats de l’étude pilote CCQM-P28 et pour 
préparer la comparaison clé BIPM.QM-K1. La validation du logiciel OzonE 
à utiliser dans les futures comparaisons clés est en cours. Les résultats de 
l’étude des écarts systématiques et des incertitudes de mesure des 
photomètres de référence étalons mesureurs d’ozone sont décrits dans un 
article écrit en collaboration avec le NIST et publié dans Metrologia (2006, 
43, 441-450). Un laser à argon à fréquence doublée a été installé et des 
essais préliminaires ont été effectués afin d’établir un programme de travail 
détaillé visant à construire un photomètre étalon de référence fondé sur un 
laser. Les équipements pour le titrage en phase gazeuse ont été 
perfectionnés afin de permettre d’effectuer des mesures d’ozone aux 
fractions molaires basses (domaine compris entre 150 nmol/mol et 
800 nmol/mol), tout en maintenant une incertitude-type relative de mesure 
de 0,3 %. 

Le travail de recherche et de validation sur les équipements primaires de 
dioxyde d’azote du BIPM se poursuit, avec l’aide de deux scientifiques de 
laboratoires nationaux de métrologie en détachement au BIPM. La 
validation du système du BIPM par rapport à la dilution de mélanges de 
dioxyde d’azote à haute concentration contenus dans des cylindres et par 
rapport à d’autres équipements de génération dynamique est prévue dans le 
programme futur. Le BIPM coordonne l’étude pilote sur les étalons de 
monoxyde d’azote, CCQM-P73, qui a débuté en avril 2006 ; celle-ci 
demande que des étalons d’une concentration donnée soient envoyés aux 
treize laboratoires nationaux de métrologie participants. Chaque participant 
a préparé deux étalons primaires de monoxyde d’azote par gravimétrie dans 
le domaine compris entre 30 μmol/mol et 70 μmol/mol, qui seront analysés 
au BIPM. 

Le BIPM coordonne deux études pilotes conduites par le CCQM et 
appartenant à la série CCQM-P20 (comparaisons d’analyse de pureté de 
substances organiques) : les études pilotes CCQM-P20.e pour la 
théophylline et CCQM-P20.f pour la digoxine. Il met au point des 
approches et des méthodologies robustes pour la détermination de la pureté. 
Un équipement dédié à la manipulation, au traitement et au stockage de 
matériaux à plus large échelle a aussi été établi. La rénovation d’un 
laboratoire pour offrir un environnement adapté au transfert contrôlé de 
matériaux par gravimétrie et à la préparation de haute exactitude de 
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solutions d’étalonnage a débuté. La mise au point de la méthode et les 
études de validation nécessaires à la production et à la détermination des 
caractéristiques des échantillons pour l’étude pilote CCQM-P20.e ont été 
entreprises, en mettant l’accent sur la détermination des caractéristiques de 
la théophylline et des composés d’une structure connexe du groupe de la 
xanthine. Les méthodes mises au point à cet effet comprennent la 
spectrométrie de masse et la chromatographie liquide avec spectrométrie de 
masse, la chromatographie liquide avec détection de l’ultraviolet, les 
techniques de calorimétrie différentielle à balayage, le titrage de Karl 
Fischer et les protocoles pour la préparation, les essais de stabilité et de 
vérification de l’homogénéité de matériaux de théophylline contaminés par 
gravimétrie. Les deux matériaux candidats pour l’étude pilote CCQM-P20.e 
ont été produits. Ils se présentent sous la forme de sous-échantillons 
individuels de 1 g placés dans des flacons en verre ambré. Un matériau de 
digoxine candidat pour l’étude pilote CCQM-P20.f, sous forme de sous-
échantillons de 250 mg placés dans des flacons en verre ambré, a aussi été 
produit. Le programme en cours du BIPM est réalisé en collaboration avec 
le LGC pour les études liées à la théophylline et à la digoxine, et avec le 
NMIJ dans le domaine des hormones stéroïdes. 

La section de chimie assure le secrétariat du JCTLM. Les troisième et 
quatrième réunions du comité exécutif du JCTLM se sont tenues en 2005. 
Une seconde série de matériaux de référence et de procédures de mesure de 
référence sélectionnés, de rang hiérarchique supérieur, a été publiée dans la 
base de données du JCTLM, et un troisième appel à propositions a été fait. 
Le manuel de procédures du Groupe de travail 2 du JCTLM, sur les réseaux 
de laboratoires de mesure de référence, a été approuvé et publié ; le premier 
appel concernant les laboratoires de services de mesures de référence a été 
lancé. L’élaboration d’une base de données du JCTLM interrogeable sur 
l’Internet a débuté en mai 2006. Cette application comprendra un module à 
accès restreint (back-office) au BIPM avec une base de données et des 
formulaires de gestion et un module public (front-office) sur les sites Web 
du BIPM et de l’IFCC. Elle a été conçue pour offrir à l’utilisateur un 
moteur de recherche par mots clés et pour proposer des listes de matériaux 
de référence et de méthodes et procédures de mesure de référence de rang 
hiérarchique supérieur.  

Afin de préparer la Conférence générale de 2007, un certain nombre de 
documents ont été élaborés pour aider à formuler le programme de travail 
de la section de chimie pour les années futures. Un projet à dix ans sur la 
métrologie en chimie et ses implications pour le programme de travail du 
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BIPM a été présenté au CIPM en octobre 2005. Il a ensuite été étendu à des 
propositions d’activités à mener pendant la période 2009-2012, en tenant 
compte des réponses à un questionnaire élaboré par le BIPM sur les 
tendances futures et les programmes en métrologie en chimie et en biologie, 
qui a été distribué aux laboratoires nationaux de métrologie au début de 
2006. Les propositions pour le programme de métrologie en chimie du 
BIPM pour la période 2009-2012 s’articulent selon trois thèmes majeurs, 
suivant les conseils du CCQM, notamment : la métrologie des gaz qui 
relève du domaine de la qualité de l’air et du changement climatique ; un 
programme de chimie organique concernant certains étalons primaires de 
référence pour l’analyse organique, en vue d’applications dans les domaines 
de l’alimentation, de la santé et de la médecine légale ; et des programmes 
de coordination et de relations internationales. Le CCQM a conseillé au 
BIPM de développer des activités de coordination dans le domaine de la 
bioanalyse, mais pas de programme de laboratoire pour le moment. 

Ce rapport n’a fait l’objet d’aucun commentaire de la part des membres du 
CIPM et il a été approuvé. 

 

14.2 Examen de management du Système Qualité du BIPM 

M. Kaarls commente que le Système Qualité du BIPM fonctionne bien. 

M. Semerjian demande si le Système Qualité sera appliqué à la section de 
chimie. M. Wallard confirme que ce sera le cas avant la fin de 2006, avant 
le début des premières comparaisons clés. 

 

14.3 Procédures de sécurité 

M. Wallard présente les procédures de sécurité. 

M. Semerjian remarque que la politique du NIST est de débuter toutes les 
réunions en mettant au premier point de l’ordre du jour la sécurité. Il tient à 
mettre davantage l’accent sur la sécurité au BIPM et M. Wallard approuve 
sa suggestion de présenter un rapport annuel au CIPM. 

M. Semerjian commente qu’il reste beaucoup à faire pour améliorer la 
sécurité au BIPM et il note que les précautions à prendre en matière de 
prévention des risques et de sécurité devraient être clairement signalées 
dans chaque laboratoire. À titre d’exemple, il souligne que des lunettes de 
protection devraient être portées dans les laboratoires utilisant des gaz à 
haute pression. Mme Perent est aussi d’avis que les risques identifiés 
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doivent être clairement signalés. Elle ajoute que pour commencer des 
directives en matière de sécurité ont été rassemblées pour l’ensemble du 
site ; elles seront ensuite appliquées à chaque laboratoire individuellement. 

M. Issaev pose des questions sur le Bureau Veritas, auquel il a été demandé 
de conduire une étude approfondie sur la sécurité au BIPM. M. Wallard 
explique qu’il a été engagé à titre consultatif, afin de conseiller le BIPM sur 
la sécurité. Le BIPM ne cherche pas l’accréditation ou la certification en ce 
domaine. 

 

14.4 Activités résiduelles de l’ancienne section des longueurs 

M. Wallard présente les activités résiduelles de l’ancienne section des 
longueurs après sa fermeture. En particulier, le rôle de laboratoire pilote de 
la comparaison clé BIPM.L-K11 sera transféré au BEV (Autriche) sous 
l’intitulé CCL-K11, avec des ramifications régionales au NRC (Canada), 
NMIJ (Japon), NPL (Royaume-Uni) et au MIKES (Finlande). 

M. Chung commente que le CCL est favorable au transfert de la 
responsabilité de laboratoire pilote au BEV et qu’il encourage le BEV à 
demander à être membre du CCL. 

Le CIPM approuve la recommandation de M. Wallard de continuer le 
service de remplissage de cuves à iode au BIPM en examinant 
régulièrement le nombre de demandes internes et externes. Il recommande 
de conserver et de maintenir le peigne du BIPM afin de faire face aux 
besoins internes, intrinsèques à la mission du BIPM. Le CIPM décide aussi 
que le BIPM devrait continuer à être impliqué dans la planification et l’aide 
au projet sur l’étalon de transfert de fréquence optique et qu’il devrait 
présenter un rapport au CIPM sur les implications à long terme de tout rôle 
technique nouveau au BIPM. M. Göbel commente qu’une description du 
poste de coordinateur pour ce projet d’étalon de transfert de fréquence 
optique serait examinée par le bureau du Comité, éventuellement dans le 
cadre d’un nouveau poste de physicien pour la section du temps, des 
fréquences et de la gravimétrie. M. Wallard ajoute que ce rôle est 
actuellement rempli par Lennart Robertsson, qui remplacera M. Vitushkin 
pour le projet sur la gravimétrie après son départ à la retraite en 2009. 
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14.5 Présentations du travail du BIPM par les chefs de sections ; 
visites des laboratoires 

Comme en 2005, pendant la matinée du mercredi 11 octobre, les sept 
responsables des sections scientifiques ont fait une présentation de 
30 minutes chacun. L’après-midi, deux tours guidés des laboratoires du 
BIPM ont été organisés, les membres du CIPM visitant les laboratoires 
qu’ils n’avaient pas visité l’année précédente. Le CIPM trouve que la 
nouvelle manière de présenter le travail et les réalisations de chaque section 
au Comité, suivie des visites des laboratoires par deux groupes constitués 
de la moitié des membres du CIPM visitant chacun la moitié des 
laboratoires, une année sur deux, est un grand progrès par rapport au 
système de visites des années passées.  

Au nom du CIPM, M. Göbel remercie l’ensemble du personnel pour leurs 
efforts.  

 

14.6 Dépôt des prototypes métriques 

Le 11 octobre 2006, à 16 h 45, en présence du président du Comité interna-
tional des poids et mesures (CIPM), du directeur du Bureau international 
des poids et mesures (BIPM) et du représentant du conservateur des 
Archives nationales, il a été procédé à la visite du dépôt des prototypes 
métriques internationaux du Pavillon de Breteuil. 

On avait réuni les trois clés qui ouvrent le dépôt : celle qui est confiée au 
directeur du Bureau international, celle qui est déposée aux Archives natio-
nales de France, à Paris, et que Madame Béchu avait apportée, celle enfin 
dont le président du Comité international a la garde. 

Les portes du caveau ayant été ouvertes ainsi que le coffre-fort, on a 
constaté dans ce dernier la présence du Prototype international du 
kilogramme et de ses témoins. 

On a relevé les indications suivantes sur les instruments de mesure placés 
dans le coffre-fort : 

 température actuelle :  20,8 °C 

 température maximale :  21 °C 

 température minimale :  20 °C 

 état hygrométrique :  50 % 
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On a alors refermé le coffre-fort ainsi que les portes du caveau. 

 Le directeur   Pour le conservateur Le président 
   du BIPM, des Archives nationales,   du CIPM, 
 A.J. Wallard          C. Béchu E.O. Göbel 
 

 

 
15 PREPARATION DE LA 23e CONFERENCE GENERALE 

15.1 Le « Rapport Kaarls II » 

M. Kaarls rappelle au Comité que le document présenté est un projet et que 
les commentaires et suggestions sont bienvenus. Il a fait un rapport complet 
à la réunion des directeurs la veille, le lundi 9 octobre, et il intègrera leurs 
commentaires ainsi que des compléments d’information d’ordre financier, 
des sections annexes comme la bibliographie, la liste des sigles et des 
éléments propres au BIPM à finaliser. 

Il présente brièvement la structure du rapport, disant qu’il est destiné à être 
un document autonome, qui peut être lu et compris sans référence aux 
autres. Il exprime ses remerciements à tous ceux qui ont contribué à la 
version actuelle, mentionnant en particulier le travail sur la métrologie des 
matériaux et l’informatique, sur la chimie et l’apport du bureau du Comité. 

M. Göbel remercie M. Kaarls pour le travail accompli, qui comprend 
beaucoup de recherches et de voyages afin de rassembler des informations 
dans les laboratoires nationaux de métrologie du monde entier. Il note que 
différents points ont déjà été soulevés à la réunion des directeurs, comme 
les domaines d’activité qui peuvent être traités au niveau national, et ceux 
qui doivent l’être au niveau international. Il n’y a pas de commentaires du 
Comité sur les autres points. 

M. Göbel invite les membres du CIPM à soumettre leurs commentaires à 
M. Kaarls avant le 15 décembre, afin que le projet puisse être finalisé, 
traduit, édité et imprimé, puis distribué en avril 2007. Il passe ensuite au 
projet de programme de travail du BIPM, notant qu’il a des conséquences 
sur la dotation proposée dans la Convocation. Il suggère que le programme 
de travail soit discuté en premier et invite M. Wallard à introduire le projet 
de programme de travail et le document d’accompagnement. 
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15.2 Programme de travail du BIPM 

M. Wallard présente le projet de programme de travail du BIPM pour les 
années 2009 à 2012. Il a été élaboré pendant les deux dernières années 
d’après les critères approuvés par le CIPM et tient compte des progrès de la 
métrologie dans le monde. Il souligne que la liste des suggestions de projets 
faites par les Comités consultatifs a été considérablement réduite et que le 
programme de travail résulte d’une procédure drastique pour établir des 
priorités entre les demandes des Comités consultatifs et la disponibilité du 
personnel du BIPM. 

Il passe en revue une section après l’autre. Il note que le programme en 
métrologie du temps est la poursuite du travail actuel. Il est demandé de 
recruter un spécialiste en informatique suite à la vacance de poste résultant 
du départ à la retraite de M. Jacques Azoubib en septembre 2003. Il ajoute 
qu’un deuxième poste sera vacant après le départ de Peter Wolf fin 
décembre 2006. 

Il demande d’engager immédiatement un technicien pour la section Masse 
et explique que les deux objectifs du programme sont de rattraper le retard 
pris dans le travail, dû à un manque de personnel du fait de restrictions 
budgétaires, et d’anticiper la future redéfinition du kilogramme. Comme le 
responsable de la section, M. Richard Davis, prendra sa retraite en 2010, il 
faudra recruter un remplaçant pendant la période couverte par le 
programme de travail pour les années 2009 à 2012. 

Dans le domaine des rayonnements ionisants, les priorités externes 
changent. Le programme de base proposé peut être réalisé dans le cadre des 
ressources existantes du BIPM, mais un nouveau projet d’activités en 
dosimétrie fondé sur l’utilisation d’un accélérateur linéaire est aussi 
proposé. Outre les dépenses d’investissement, il faudra recruter un 
physicien et un technicien pour ce projet. 

Le programme proposé en chimie est fondé sur des objectifs de grande 
envergure tels que le changement climatique et la qualité de l’air, et les 
références primaires pour l’analyse organique afin d’étayer des applications 
dans les domaines de l’alimentation, de la santé et de la médecine légale, y 
compris la détermination de la pureté de matériaux organiques. Le CCQM 
souhaite que le BIPM soit le laboratoire pilote de davantage de 
comparaisons ; le recrutement de deux techniciens supplémentaires 
soulagerait le personnel scientifique de ce travail de routine. La section de 
chimie continuera à recruter des personnes détachées pour des projets 
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scientifiques à court terme. Ceci est considéré comme particulièrement 
important dans le domaine de la chimie, dont les priorités changent 
rapidement. 

En ce qui concerne le personnel de soutien, M. Wallard note que le 
personnel des sections administration et secrétariat est très restreint, et que 
l’augmentation du nombre de personnes en détachement au BIPM entraîne 
une charge de travail énorme pour la section administration en particulier. Il 
aimerait renforcer la section administration afin de libérer Mme Perent et 
son assistant, M. Rémi Cèbe, du travail de routine. 

Comme la précédente Conférence générale l’avait approuvé, la section des 
longueurs a été fermée et les membres du personnel de la section ont été 
transférés à la nouvelle section du temps, des fréquences et de la 
gravimétrie. Deux d’entre eux prendront leur retraite pendant la période 
couverte par le programme de travail. 

 

M. Göbel remercie M. Wallard pour son introduction et ouvre la discussion. 

M. Valdés souligne le petit nombre d’aptitudes en matière de mesures et 
d’étalonnages déclarées dans le domaine des fréquences et il ajoute que les 
mesures de fréquence sont nécessaires dans un certain nombre d’autres 
domaines, comme l’électricité et le magnétisme, et l’acoustique, les 
ultrasons et les vibrations. 

M. Göbel remercie M. Valdés mais note qu’il s’agissait de proposer 
d’étendre et pas de réduire le programme proposé ! Après une brève 
discussion, le CIPM conclut qu’il n’y a pas beaucoup de demandes 
d’étalonnages ou de comparaisons de fréquences. Le GPS est largement 
utilisé et si l’on connaît une fréquence absolue, il est alors possible de 
l’étendre à d’autres fréquences. 

M. Quinn commente qu’il n’était pas prévu à l’origine d’intégrer le 
domaine du temps et des fréquences dans l’Arrangement de reconnaissance 
mutuelle, parce que le TAI existait déjà et fonctionnait bien. Il regrette qu’il 
soit maintenant incorporé au système, mais M. Göbel souligne que ceci 
répond à la demande de la communauté du temps et des fréquences. 

M. Semerjian demande d’établir clairement quelles sont les ressources 
nécessaires au succès de la balance du watt du BIPM. Les membres du 
CIPM ressentent une certaine confusion quant au nombre de postes 
indiqués. Il est décidé de préparer un nouveau tableau montrant les projets 
communs à plusieurs sections, avec les postes de chercheurs associés et les 
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autres postes à court terme dans une colonne séparée. Il pourrait être utile 
de séparer les différentes périodes concernées et de mentionner le nombre 
total de personnes pour chacune d’entre elles. 

M. Inglis souligne que, pour une bonne organisation, il est préférable 
d’annoncer un poste de durée indéterminée et d’utiliser la période 
probatoire de deux ans pour tester la personne, plutôt que d’annoncer un 
recrutement de durée déterminée. 

M. Carneiro est d’avis de présenter le programme de travail en termes de 
projets, détaillant pour chaque personne les ressources, les dépenses 
d’investissement et les dépenses de fonctionnement par année. Il est ainsi 
plus simple de relier le programme et le budget, et l’ensemble du système 
devient plus transparent. M. Göbel pense que c’est une bonne suggestion 
pour un programme de travail futur. M. Wallard souligne que, bien que le 
programme de travail actuel présente les ressources en termes de personnel 
nécessaire au niveau du programme global plutôt qu’au niveau des projets 
individuels, le total reste le même. Il ajoute que le personnel du BIPM est 
déjà souvent polyvalent. 

M. Semerjian passe à la discussion sur l’accélérateur linéaire, demandant 
comment les États membres le financeront. Il souligne que le coût impliqué 
représente une fraction considérable du budget. M. Wallard répond qu’il est 
demandé aux États membres d’effectuer une contribution supplémentaire au 
budget la première année. M. Semerjian doute qu’il soit réaliste de 
demander une somme supplémentaire et d’augmenter la dotation de près de 
20 %. M. Göbel demande de concentrer d’abord la discussion sur la 
nécessité ou pas de soutenir le projet et de discuter ensuite de son 
financement. 

M. Tanaka exprime sa préoccupation quant au nombre de responsables qui 
quitteront le BIPM pendant le prochain programme de travail et il demande 
de mettre en place un plan à long terme. Il s’enquiert aussi de la possibilité 
de recruter des retraités, comme on le fait au Japon. M. Göbel répond que 
c’est aussi possible en Allemagne, pour une durée limitée, mais il note que 
cela ne résoudra pas le problème au BIPM. En particulier, le personnel 
retraité ne contribuera pas à la caisse de retraite. M. Wallard ajoute que 
pour les postes de responsables, la personne recrutée prend généralement 
son poste un an avant le départ à la retraite du futur retraité, afin de 
permettre une période de recouvrement suffisante. 

En réponse à une autre question de M. Tanaka, M. Wallard dit que le 
programme de détachements a bien fonctionné pour les recrutements à 
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court terme, d’une durée comprise entre une semaine et six mois. Depuis la 
dernière Conférence générale, le BIPM a reçu une vingtaine de personnes 
en détachement à court terme. Le seul détachement d’une durée supérieure 
à un an concerne le poste de secrétaire exécutif du JCRB. 

M. Issaev pense que le programme est acceptable sous conditions, mais il 
est d’avis qu’il est nécessaire de négocier le budget sur une base plus solide. 
Il suggère qu’il faudrait élaborer deux ou trois versions du programme de 
travail, afin de faciliter les discussions à la Conférence générale. M. Göbel 
rappelle au Comité qu’avant la fin de la présente réunion il faudra 
approuver le programme de travail, ainsi que la dotation qui figurera dans la 
Convocation. Il demande à nouveau de centrer la discussion sur les projets 
qui seront inclus dans le programme de travail. 

La discussion passe ensuite à l’ordre de priorité que les membres du CIPM 
accordent aux divers projets, intitulés pour faire court « balance du watt » 
(qui implique le recrutement d’une personne et la mise en œuvre des autres 
activités liées à la redéfinition à venir du kilogramme), « chimie » (qui 
implique le recrutement de deux techniciens et d’un certain nombre de 
personnes engagées à court terme pour faire face à l’augmentation du 
programme de comparaison), « accélérateur linéaire » (qui implique le 
recrutement de deux personnes et l’installation d’un accélérateur linéaire au 
BIPM) et « relations internationales » (qui implique le recrutement d’un 
nouveau membre du personnel). Il est évident que les autres projets 
mentionnés dans le programme de travail doivent être maintenus comme 
cela a été proposé. 

Tous sont d’accord sur le fait que le projet sur la « balance du watt » est le 
plus prioritaire ; c’est un domaine dans lequel le BIPM joue un rôle unique. 
M. Semerjian souligne que le recrutement proposé pour la section Masse est 
lié au travail sur la balance du watt ; il suggère que ce soit clair dans le 
programme de travail. M. Wallard note que le projet est mis en œuvre 
autant que possible par des membres du personnel de plusieurs sections, 
afin d’éviter de mettre le BIPM en situation difficile suite au recrutement de 
personnes spécialisées pour un travail qui n’est nécessaire qu’à court terme. 

Au sujet du projet d’accélérateur linéaire, M. Érard évoque la possibilité de 
coopérer avec le système de métrologie français, qui construit un nouvel 
accélérateur linéaire en région parisienne. Il souligne cependant que ce 
n’est pas une solution à long terme, car le LNE pense qu’il utilisera cet 
accélérateur à 100 % de son temps d’ici quelques années. 
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M. Schwitz n’est pas sûr que le projet sur l’accélérateur linéaire aura un 
rôle unique et il indique que ces équipements ne sont pas toujours utilisés à 
100 % dans les laboratoires nationaux de métrologie. M. Göbel note qu’il 
pourrait aussi être possible de collaborer avec la PTB dans ce domaine, car 
la PTB installe en ce moment un nouvel accélérateur d’électrons dans le 
domaine compris entre 0,5 MeV et 50 MeV. M. Valdés note que ce projet 
permettrait d’effectuer des comparaisons entre les laboratoires nationaux de 
métrologie relativement peu nombreux qui sont équipés actuellement de 
leur propre accélérateur linéaire et fournirait un équipement de référence 
important pour les nombreux autres laboratoires nationaux de métrologie 
(moins bien pourvus financièrement) qui doivent néanmoins assurer un 
service à leurs hôpitaux. M. Inglis suggère de chercher d’autres sources de 
financement pour l’accélérateur, suggérant que le projet pourrait peut-être 
être cofinancé. 

M. Carneiro pense que le programme de travail proposé et le budget associé 
ont globalement le soutien du CIPM, mais il faut établir des priorités pour 
les projets sans tenir compte de leur financement. Il note que le 
gouvernement du Danemark préfère qu’il y ait plus de propositions, afin de 
pouvoir choisir. Il conseille au BIPM de préparer un budget par projet et 
une liste de priorités, sachant que le programme de travail devra être révisé 
si la dotation approuvée par la Conférence générale est insuffisante pour le 
financer. Il rappelle que les exigences d’un Comité consultatif ne sont pas 
en soi une justification adéquate d’un projet et que nos principaux clients, 
les États membres, peuvent aussi avoir d’autres besoins. C’est le rôle du 
CIPM de gérer le budget et il est préférable pour cela de ne pas trop dévier 
de la procédure normale, qui consiste à établir un budget par projet avec des 
priorités. 

M. Göbel rappelle à nouveau au Comité qu’il faudra se mettre d’accord sur 
les chiffres à présenter dans la Convocation à la Conférence avant la fin de 
la session. Le CIPM doit avoir le sentiment de présenter un programme de 
travail sérieux et une augmentation de la dotation réaliste. Il demande si les 
membres trouvent réaliste de demander une augmentation du budget de 
30 % (incluant l’installation et la mise en œuvre complète du projet sur 
l’accélérateur linéaire), ou de définir quel niveau d’augmentation serait plus 
plausible. Le programme de travail devra être révisé en conséquence et il 
pourrait l’être à nouveau après la Conférence générale. 

Revenant au projet sur l’accélérateur linéaire, il note que la section des 
rayonnements ionisants du BIPM fournit la traçabilité en dosimétrie au 
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monde entier, et c’est une des pierres angulaires du BIPM. Il souligne que 
le travail sur le 60Co diminuera progressivement au cours des années à 
venir, et il est clair que le projet sur l’accélérateur linéaire est un bon projet. 
La question clé est de savoir si nous pouvons nous permettre de financer ce 
projet pendant le prochain programme de travail ou si nous devons 
seulement commencer à le préparer pendant la période couverte par le 
programme de travail pour les années 2013 à 2016. M. Wallard ajoute que 
bien que peu de laboratoires nationaux de métrologie (huit actuellement) 
disposent de leur propre accélérateur linéaire, beaucoup d’autres sont en 
fonctionnement dans les systèmes de santé nationaux des États membres. Il 
comprend qu’il y a, par exemple, douze accélérateurs linéaires dans les 
hôpitaux de Bangkok (Thaïlande). 

M. Semerjian accueille favorablement la suggestion de M. Érard proposant 
au BIPM d’utiliser l’accélérateur linéaire du LNE à Paris, en particulier au 
début, alors que celui-ci sera sous-utilisé. Il suggère qu’ainsi le BIPM 
pourrait recruter son personnel de manière plus progressive et que les 
demandes des laboratoires nationaux de métrologie continueraient à 
augmenter : quand le prochain programme de travail sera discuté, dans 
quatre ans, l’effet de choc aura ainsi diminué. 

M. Moscati souligne que l’idée que le BIPM ait son propre accélérateur 
linéaire n’est pas nouvelle ; le CCRI en discute depuis des années. Le CCRI 
a aussi examiné la possibilité de collaboration pour le BIPM, mais il pense 
qu’il sera difficile d’avoir accès à suffisamment de temps sur des 
accélérateurs externes. Il note que même si l’investissement initial est 
conséquent, la durée de vie d’un accélérateur est très longue (entre quinze 
et vingt ans), et la somme nécessaire semble plus raisonnable sur une base 
annuelle. Il souligne l’importance des mesures liées à la santé et l’utilisation 
croissante de la radiothérapie pour le traitement du cancer. Il note aussi 
qu’un accélérateur de 10 MeV suffirait à fournir la traçabilité pour les 
prochaines années ; le BIPM est actuellement limité à environ 1 MeV. 
M. Göbel pense que la recommandation du CCRI est bonne, puis il passe à 
la discussion sur le programme proposé en chimie. 

M. McLaren note que la principale raison de recruter deux nouveaux 
techniciens pour la section de chimie est de permettre au BIPM d’être le 
laboratoire pilote de nouvelles comparaisons clés et études pilotes. Ainsi, la 
question principale pour les laboratoires nationaux de métrologie est de 
décider s’ils préfèrent organiser eux-mêmes les comparaisons ou financer le 
BIPM pour qu’il s’en charge. La question est la même pour les substances 
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pures et pour les mélanges de gaz. Il demande ensuite plus d’informations 
sur le rôle que pourraient jouer les chercheurs postdoctoraux proposés, 
soulignant que le Groupe de travail ad hoc du CCQM pour la planification 
stratégique a recommandé fortement au BIPM de ne pas commencer de 
programme de laboratoire en bio-analyse tant que les priorités ne seront pas 
plus clairement établies. 

M. Kaarls note que bien que les plus grands laboratoires nationaux de 
métrologie puissent faire presque tout eux-mêmes, le CCQM a clairement 
exprimé la demande, émanant de presque tous les laboratoires nationaux de 
métrologie, que le BIPM organise davantage de comparaisons. Les résultats 
d’une enquête entreprise au moment de la 22e Conférence générale ont 
démontré que les plus petits laboratoires nationaux de métrologie avaient 
des besoins très différents des plus grands. Les recrutements proposés 
renforceraient la position du BIPM en chimie et assureraient un meilleur 
équilibre avec les programmes traditionnels en physique. 

M. Carneiro demande si l’on peut mettre fin progressivement à certains 
projets existants au BIPM. Il suggère que certaines comparaisons pourraient 
être organisées par les laboratoires nationaux de métrologie, notant qu’il est 
important d’établir un bon équilibre. 

En réponse à une question de M. Schwitz, M. Wallard explique que les 
équipements pour les nouvelles comparaisons ou le travail de laboratoire 
seraient financés sur des fonds en dehors du budget normal de laboratoire. 
M. Schwitz remarque que l’utilisation du personnel du BIPM pour 
l’organisation de comparaisons au service de tous les laboratoires nationaux 
de métrologie est rentable financièrement. 

M. Semerjian pense que le projet sur l’ozone est la priorité du programme 
proposé en chimie. Il note qu’il est important de résoudre la différence avec 
les mesures de l’Organisation météorologique mondiale et il pense que le 
BIPM pourrait contribuer de manière utile et unique à ce domaine. Cela 
contribuerait aussi à l’établissement de la crédibilité du BIPM en chimie. Il 
est moins convaincu de l’impact de la contribution du BIPM au vaste 
domaine des mesures organiques et à la grande variété de techniques de 
mesure associées. Il demande si la présence d’une ou deux personnes 
supplémentaires au BIPM pourrait réellement avoir un effet sur la charge de 
travail des laboratoires nationaux de métrologie actifs dans ce domaine. 
M. Kaarls note que le groupe constitué pour conseiller le CCQM, qui 
comprend le directeur du « Chemical Science and Technology Laboratory » 
du NIST, a décidé à l’unanimité que c’était possible. M. McLaren ajoute 
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que le travail de vérification de la pureté entrepris dans le cadre du 
programme de chimie organique du BIPM est complémentaire au travail en 
cours au NIST. M. Göbel souligne que le BIPM doit répondre aux besoins 
mondiaux de la communauté de la métrologie dans les domaines importants 
de l’environnement, de la santé et de l’alimentation, ajoutant que de 
nombreux laboratoires nationaux de métrologie plus petits se fient au BIPM 
pour cela. 

M. Hengtberger note que l’activité du BIPM en chimie a débuté parce que 
le BIPM devait être pris au sérieux par d’autres organisations en ce qui 
concerne la traçabilité aux unités SI en chimie. Il est clair que le BIPM ne 
peut avoir d’activité que dans certains domaines choisis et qu’il est 
important est de constituer une « masse critique ». Le nouvel élément ajouté 
est que cette masse critique pourrait être atteinte en entreprenant davantage 
de comparaisons. M. Hengstberger est d’avis que les Comités consultatifs 
aimeraient que le BIPM entreprenne davantage de comparaisons, mais que 
ce seul élément ne constitue pas un argument convaincant pour adopter un 
programme. 

M. Kaarls pense que la compétence du BIPM en chimie repose sur ses 
scientifiques et pas sur une démonstration de son aptitude à entreprendre 
des comparaisons. Cependant, la demande que le BIPM organise plus de 
comparaisons est soutenue par la majorité des États membres, et par les 
petits et les grands laboratoires nationaux de métrologie, ainsi que par un 
certain nombre d’organisations intergouvernementales. 

M. Göbel demande ensuite s’il y a des questions sur les postes proposés 
pour les domaines du temps et des fréquences et pour « l’international ». 
M. Wallard note que dans le domaine du temps et des fréquences il est 
proposé de pourvoir un poste vacant immédiatement et de réorganiser la 
section avec les ressources actuelles. M. Göbel commente que ce projet 
semble raisonnable et a son soutien. Il demande aux membres de 
commenter le besoin d’un nouveau poste pour « l’international ».  

En réponse à une question de M. Semerjian, M. Wallard explique que le 
travail est normalement réparti entre les responsables, en particulier lui, le 
secrétaire exécutif du JCRB et les experts des sections scientifiques (en 
particulier M. Wielgosz pour les relations avec l’Organisation 
météorologique mondiale, et Mme Arias pour les relations avec l’UAI et 
l’IGS). Ces ressources ne sont plus suffisantes pour faire face aux besoins 
croissants en matière de liaisons et de coordination, en particulier si l’on 
pense au projet proposé d’encourager la création d’une nouvelle catégorie 
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de « Correspondant du Bureau international », ouverte aux laboratoires 
nationaux de métrologie.  

M. Kaarls dit que la question clé est de savoir combien de temps peut être 
consacré à ces relations, si l’on considère les ressources limitées 
disponibles. Il ne juge pas ce poste de la plus haute priorité. 

M. Inglis suggère d’étudier la rentabilité. Il note que l’introduction d’États 
associés, un statut adopté par la Conférence générale de 1999, a été un 
grand succès et une source supplémentaire de rentrées d’argent, mais 
nécessite aussi certaines dépenses. 

M. Wallard souligne que l’idée est d’encourager certains Associés à devenir 
États membres et qu’il est nécessaire d’investir pour optimiser le retour sur 
investissement. M. Valdés demande si l’Arrangement du CIPM pourrait 
être promu dans le cadre de projets mis en œuvre par du personnel recruté 
sur des postes à court terme. M. Wallard dit que bien que le BIPM puisse 
assurer la promotion de l’Arrangement du CIPM au plus haut niveau, il est 
important que cette promotion soit étayée par des interactions au niveau 
national. 

M. Semerjian exprime son soutien au poste proposé pour l’international, 
commentant que c’est un des rôles uniques que seul le BIPM peut 
accomplir ; les laboratoires nationaux de métrologie doivent partager le 
travail de promotion, mais seul le BIPM peut s’adresser à la communauté 
internationale. Il demande quel type de profil le BIPM recherche : un 
spécialiste des relations publiques ou un scientifique avec des qualités 
relationnelles. Il note que le BIPM ne pourra pas continuer à répondre aux 
besoins croissants dans ce domaine sans ressources appropriées. 

En réponse à une demande de M. Göbel, M. Wallard dit que le poste à 
l’international pourrait être pourvu sur un contrat à court terme, mais il 
répète qu’il est mieux approprié que cette activité soit prise en charge par 
quelqu’un qui est vraiment un membre du personnel du BIPM. M. Göbel 
suggère que peut-être on pourrait être plus attractif en offrant un contrat à 
long terme si le candidat choisi est capable d’attirer un certain nombre de 
nouveaux États membres ou Associés. 

M. Göbel dit au nom de tous que le programme de travail est globalement 
approuvé par le CIPM, mais que le financement des dépenses 
d’investissement pour le projet d’accélérateur linéaire ne devrait pas être 
inclus dans la dotation proposée pour les années 2009 à 2012 ; il 
conviendrait plutôt, dans un premier temps, d’investir dans le recrutement 
de personnel approprié, puis de financer l’accélérateur au cours des années 
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2013 à 2016. M. Göbel commente que les membres du CIPM sont tous 
d’accord pour considérer que la proposition d’un accélérateur linéaire est 
justifiée, mais qu’il faut planifier sa mise en place. 

M. Semerjian pense qu’il serait plus approprié de recruter un nouveau 
membre du personnel pour débuter le programme sur l’accélérateur linéaire 
en collaboration avec d’autres laboratoires, à titre de transition en attendant 
l’élaboration du projet, dont les dépenses d’investissement seraient 
approuvées par la 24e Conférence générale en 2011. Il souligne que le 
programme de travail doit être modifié pour refléter ce plan à long terme. 

M. Wallard suggère qu’il pourrait y avoir intérêt à laisser la proposition 
dans le programme de travail pour le moment, sachant qu’elle soulèvera un 
débat. Il note que les plans à huit ou dix ans devraient être communiqués à 
la Conférence générale. 

M. Moscati souligne que de plus en plus d’accélérateurs linéaires sont 
utilisés dans le monde, même si huit laboratoires nationaux de métrologie 
seulement en sont équipés actuellement. Il note que le BIPM pourrait 
effectuer des étalonnages pour ceux-ci et pour les laboratoires nationaux de 
métrologie qui n’ont pas d’accélérateur linéaire mais qui sont responsables 
du transfert aux utilisateurs. Il commente que même si c’est un 
investissement lourd, l’accélérateur durera longtemps ; en louer un 
représenterait presque 1 % du budget annuel. Il dit qu’il préfère laisser la 
Conférence générale prendre la décision. 

M. Göbel remercie le CIPM de ses commentaires et passe à la discussion 
sur le budget associé. 

 

15.3 Dotation du BIPM 

Mme Perent distribue trois projets de budget : le premier (scénario A) 
comprend tous les projets présentés dans le projet de programme de travail ; 
le deuxième (scénario B) exclut l’investissement en capital pour 
l’accélérateur linéaire, mais comprend un poste de physicien pour se 
préparer au lancement du projet sur l’accélérateur dans le prochain 
programme ; le troisième (scénario C) ou statu quo, comprend juste trois 
nouveaux postes. Les dépenses totales prévues pour les années 2009 à 2012 
devraient être financées sur la dotation, sur les souscriptions des Associés à 
la Conférence générale et sur d’autres sources de financement. Pendant le 
programme actuel ces « autres sources » ont compris la vente 
d’équipements appartenant à l’ancienne section de photométrie et 
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radiométrie du BIPM, la vente de cuves à iode, et une contribution de 
l’IFCC au secrétariat du JCTLM, mais il est impossible de compter là-
dessus pour le programme de travail pour les années 2009 à 2012. 

Mme Perent note que le point de départ est la dotation de 2008, adoptée par 
la précédente Conférence générale. Ces trois scénarios incluent une 
augmentation de 2 % par an pour tenir compte de l’inflation. Le scénario A 
demanderait une augmentation initiale de la dotation de 17,36 % plus une 
dotation exceptionnelle la première année, ceci afin de financer 
l’accélérateur linéaire ; le scénario B représenterait une augmentation 
initiale de 16,88 % de la dotation ; le scénario C représenterait une 
augmentation initiale de 9,8 % de la dotation. 

M. Göbel demande ce qui est inclus dans le scénario C, hormis les trois 
postes supplémentaires, pour expliquer cette forte augmentation. 
Mme Perent explique que pendant la période actuelle sept postes ont été 
pourvus et financés par des ressources supplémentaires et par des 
économies sur certains projets. Ils devront maintenant être financés par les 
États membres. M. Wallard ajoute que pour équilibrer le budget actuel, il a 
fallu transférer des fonds des réserves du BIPM afin de financer, comme 
convenu, certaines dépenses de la section de chimie. 

En réponse à une question de M. Semerjian, Mme Perent confirme que 
deux membres supplémentaires du personnel (un scientifique et un 
technicien) sont compris dans le scénario A pour le projet sur l’accélérateur 
linéaire. À sa demande, elle distribue un graphique représentant l’évolution 
du nombre de membres du personnel employé au BIPM depuis 2000. 

M. Kovalevsky demande comment a été établi le chiffre de 2 % pour 
l’inflation ; il suggère qu’il serait approprié de l’augmenter légèrement. 
Mme Perent explique qu’il n’existe pas de prévision à long terme pour 
l’inflation, mais que les estimations pour les deux ans à venir se situent 
entre 1,8 % et 2 %. M. Kaarls souligne que le niveau d’inflation pourrait 
être ajusté par le Groupe de travail sur la dotation pendant la Conférence 
générale et Mme Perent ajoute que la délégation française à la Conférence 
générale dit souvent qu’il faut réduire le taux d’inflation. 

M. Érard commente qu’il est peu probable que le BIPM ait une 
augmentation de la dotation de 17 %. M. Kovalevsky ajoute qu’il sera 
difficile d’expliquer une telle augmentation à la Conférence générale. Il 
admet que les arguments présentés dans le programme de travail sont bons, 
mais il commente que le problème vient de ce que les gouvernements sont 
réticents à payer ! 
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M. Kaarls commente que si l’augmentation accordée est inférieure à 10 %, 
le BIPM aura des problèmes. M. Göbel confirme que le BIPM devra réduire 
son personnel au cours des années à venir si la dotation approuvée est 
inférieure à celle demandée dans le scénario C. M. Wallard ajoute que les 
coûts de duplication du personnel sont de 200 000 euros par personne ; ceci 
représenterait un coût supplémentaire très important pour les États membres 
s’ils n’approuvaient pas le scénario C. Il ajoute que la perte de productivité 
scientifique excéderait de loin en pourcentage toute économie sur le budget. 

M. Kovalevsky revient au niveau d’augmentation de la dotation susceptible 
d’être approuvé. Si le chiffre de 16,88 % du scénario B est trop élevé et 
celui de 9,80 % du scénario C probablement trop faible, il suggère de 
choisir un chiffre compris entre les deux. 

M. Inglis commente qu’il est peu probable que le BIPM ait une 
augmentation supérieure à 10 % et il conseille de réfléchir avec soin avant 
d’engager trois personnes supplémentaires. 

M. Carneiro note que le nombre de scientifiques est stable entre 2004 et 
2008. Il commente que si le BIPM avait un budget consacré à des projets de 
recherche, il pourrait alors recevoir des fonds pour du personnel et des 
équipements pris sur le budget de la recherche du Danemark. Le paiement 
de la contribution du Danemark à la dotation du BIPM, toutefois, est 
effectué par un autre département gouvernemental. Mme Perent commente 
que dans la plupart des États membres les fonds viennent du gouvernement 
et pas du laboratoire national de métrologie, et que le département diffère 
d’un État membre à l’autre. M. Göbel ajoute que le système repose sur les 
délégués qui transmettent les informations sur l’intérêt et les avantages du 
programme du BIPM pour les laboratoires nationaux de métrologie aux 
départements concernés. 

En réponse à une question de M. Hengstberger, M. Wallard confirme que la 
dotation a été augmentée de 1,6 % en valeur réelle lors de la précédente 
Conférence générale, plus 1,4 % de contribution discrétionnaire. 

M. Quinn remarque que les détachements à long terme n’ont pas eu 
beaucoup de succès, mais M. Tanaka souligne que par contre les 
détachements à court terme ont eu un grand succès et il recommande de 
poursuivre ce programme. 

M. Inglis suggère qu’un tour de table serait utile pour connaître le point de 
vue des membres. Si chacun sait que la réponse est non, il est alors inutile 
de discuter d’une augmentation de 17 %. 
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M. Semerjian commente qu’avec la diminution du nombre de personnes 
travaillant dans les laboratoires nationaux de métrologie, il faudra au BIPM 
des arguments très convaincants pour augmenter le nombre de son 
personnel. Il n’est pas approprié de soutenir davantage d’investissements au 
niveau international en donnant comme argument qu’il faut compenser la 
réduction des investissements au niveau national, car il est clair que le 
BIPM ne doit pas faire le travail des laboratoires nationaux de métrologie. 

M. Issaev demande que les propositions faites aux décideurs soient claires 
et il suggère que la « révolution » du SI pourrait être utilisée comme un 
argument convaincant pour le prochain programme de travail. Il est clair 
que le changement des définitions des unités de base du SI entraînera un 
travail supplémentaire qui ne peut être réalisé qu’au niveau international. Il 
commente qu’il serait plus difficile de justifier une augmentation pour un 
travail sur l’environnement etc., parce que les gouvernements sont 
conscients des tendances au niveau national. 

M. Quinn commente qu’il y a cinquante et un États membres et chacun 
d’entre eux est sensible à un argument différent. 

M. Tanaka pense aussi que l’argument fort pour la dotation qui sera 
approuvée en 2007 est la redéfinition des unités du SI, ajoutant qu’en 1999 
c’était l’Arrangement du CIPM et en 2003 le projet sur la balance du watt. 

M. Wallard note qu’aux deux précédentes Conférences générales, le BIPM 
a dû accepter un financement insuffisant, mais qu’il a néanmoins délivré la 
majorité de son programme de travail. Il dit que le BIPM ne pourra pas 
transférer davantage d’argent de ses réserves, qu’il ne peut pas identifier 
d’autres économies internes et il souligne que personne ne s’est opposé à 
quelque partie que ce soit du programme de travail proposé. 

M. Göbel remarque que si l’on ne peut se mettre d’accord sur la dotation, il 
faut revenir à la discussion sur le programme de travail. 

M. Semerjian suggère que l’inflation de 2 % devrait être présentée 
séparément pour le passage de 2008 à 2009 et il recommande d’utiliser les 
chiffres les plus élevés publiés pour le niveau d’inflation. Il recommande 
aussi de présenter séparément l’incidence du personnel (deux ou trois 
personnes) affecté au travail sur la balance du watt (y compris la 
redéfinition des unités de base du SI). Selon lui, cette manière de procéder 
devrait assurer une augmentation de 2 % + au moins 6 %. Il pense qu’il 
pourrait être difficile de justifier l’augmentation du programme en chimie, 
mais il devrait être possible d’inclure une augmentation graduelle pour le 
projet sur l’accélérateur linéaire et peut-être une augmentation plus 
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raisonnable pour la chimie. Il note que le programme de travail devra être 
révisé si le financement n’est pas assuré. 

M. McLaren note qu’il existe plusieurs sources d’information sur le niveau 
de l’inflation et il souligne que le niveau de l’inflation scientifique est bien 
supérieur à l’augmentation du coût de la vie. M. Quinn reconnaît que plutôt 
que de discuter du taux d’inflation courant, il faudrait mentionner l’inflation 
dans le domaine scientifique. M. Semerjian note qu’à la 22e Conférence 
générale la délégation américaine a eu pour consigne de voter une 
augmentation de 0 % en valeur réelle, mais qu’il n’y avait pas de problème 
quant au niveau d’inflation proposé. 

M. Hengstberger suggère d’inclure une autre ligne, indiquant le montant 
nécessaire pour cesser de transférer des fonds des réserves. 

M. Schwitz recommande que le CIPM se concentre sur la définition du 
programme de travail nécessaire pour permettre au réseau de laboratoires 
nationaux de métrologie de continuer à fonctionner et de souligner les 
fonctions uniques que seul le BIPM peut remplir. 

M. Göbel conclut qu’un consensus sur une augmentation de 12 % environ 
pourrait être un point de départ raisonnable. 

M. Inglis est d’accord avec lui, mais M. Wallard commente qu’une 
augmentation aussi faible rendrait la vie au BIPM très difficile. M. Inglis 
rappelle que personne ne pense pouvoir convaincre son gouvernement 
d’accepter une augmentation de 17 %. 

M. Wallard pense qu’un programme de travail raisonnable pourrait être 
proposé avec une augmentation d’environ 15 %. 

M. Semerjian demande comment une augmentation de 15 % pourrait être 
décomposée. M. Wallard note qu’elle serait répartie entre les dépenses de 
personnel, les dépenses d’équipements, l’inflation scientifique, la 
maintenance etc. 

M. Semerjian demande des éclaircissements sur les projets à inclure, disant 
qu’il recommande de donner la préférence à l’accélérateur linéaire plutôt 
qu’aux nouvelles activités en chimie. M. Wallard commente que les points 
de vue autour de la table sont partagés et qu’il est demandé d’augmenter de 
manière significative le soutien aux comparaisons en chimie. 

M. Inglis dit que sa priorité va à un nouveau poste permanent pour le travail 
sur la balance du watt. 

M. Schwitz demande quelle fraction de 15 % a pour objet de cesser de 
puiser dans les fonds de réserve du BIPM. M. Göbel commente que si l’on 
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consacre 3 % à l’inflation et 4 % pour cesser de transférer des fonds des 
réserves, il ne reste plus qu’une augmentation de 8 % de la dotation. 

M. Issaev commente qu’il est important de fixer des priorités pour les 
projets et de savoir lequel supprimer si le financement est insuffisant. 
M. Bennett pense que les priorités identifiées sont les bonnes, mais la 
question reste de savoir quelle augmentation sera acceptable par les 
gouvernements. Il demande des éclaircissements sur le niveau des réserves. 
M. Wallard explique que la précédente Conférence générale avait 
recommandé de réduire les réserves à environ 40 % du budget annuel. Il 
ajoute que l’on pense actuellement qu’elles devraient représenter environ 
50 % du budget annuel afin de faire face aux fluctuations des paiements 
reçus. Il note que, par exemple, les États-Unis n’ont pas encore payé leur 
contribution pour 2006, laquelle représente environ 10 % du budget. 
M. Bennett demande à quel point le CIPM doit être ferme au sujet du 
niveau des réserves et il recommande de faire une déclaration claire. Il note 
que les autres arguments forts en faveur du prochain programme de travail 
comprennent l’intérêt d’autres organisations telles que l’Organisation 
mondiale de la santé et l’Organisation météorologique mondiale, et les 
sujets tels que la santé et l’environnement. 

M. Carneiro demande quels sont les fonds nécessaires au fonctionnement 
du BIPM ; il suggère d’effectuer une analyse des risques. M. Wallard note 
que les principales variables sont les dépenses de laboratoire et d’entretien. 
M. Carneiro demande ensuite quels arguments utiliser pour justifier une 
augmentation du budget de plus de 0 % en valeur réelle. Il recommande à 
nouveau de présenter les arguments pour chaque projet, en expliquant 
pourquoi c’est nécessaire et pourquoi le BIPM doit le faire. M. Wallard 
commente que c’est ainsi que le programme de travail a été élaboré. 

M. Inglis rappelle au Comité qu’il faut se mettre d’accord sur les arguments 
à présenter pour justifier le niveau d’augmentation qui figurera dans la 
Convocation. Après un vote à main levée en faveur de 15 %, M. Göbel 
conclut de demander une augmentation de 15 % dans la Convocation, soit 
une augmentation de 11 %, plus 4 % pour tenir compte de l’inflation dans 
une organisation scientifique. M. Kaarls note que la Conférence générale 
n’est pas toujours d’accord avec le chiffre demandé ; le CIPM risque de 
devoir se réunir après la Conférence générale pour décider des 
conséquences sur le programme de travail. 

M. Semerjian commente qu’il est impossible d’inclure dans le budget une 
ligne « rétablissement des réserves » ; il est nécessaire de justifier ces 4 %. 
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M. Wallard ajoute que le niveau des réserves a été réduit de 60 % à 50 % et 
que la Conférence générale n’acceptera pas de rembourser les fonds pris 
dans les réserves. 

M. Inglis note qu’une part importante des revenus du BIPM provient des 
intérêts perçus sur les réserves ; une réduction des réserves a pour 
conséquence une réduction de ces revenus. 

M. Wallard commente que les dépenses d’investissement nécessaires au 
lancement du programme en chimie ont été financées sur les réserves et que 
les dépenses de remplacement des équipements ont été imputées sur les 
dépenses annuelles de fonctionnement. Les réserves sont maintenant de 
plus en plus utilisées pour faire face à la diminution des recettes budgétaires 
occasionnée par les retards de paiement des États membres. M. Semerjian 
dit que si l’on ne demande pas à la Conférence générale de 
réapprovisionner les réserves, il n’est pas nécessaire d’inclure une ligne 
« réserves » dans le budget. Il demande, si l’on impute 3 % pour l’inflation, 
comment les 12 % restants seront répartis. 

M. Wallard remarque que le CIPM ne pourra décider des projets qu’il 
soutient qu’une fois la dotation approuvée. Cependant, l’augmentation 
pourrait être décomposée afin d’indiquer le niveau nécessaire aux dépenses 
de maintenance (environ 5 %) et l’inflation « scientifique » correspondant 
aux dépenses de laboratoire. M. Semerjian demande s’il serait possible de 
répartir l’augmentation différemment, afin de réduire le grand saut initial, 
suggérant que la courbe pourrait peut-être suivre celle du personnel. 
M. Kovalevsky commente qu’en fait la plupart des États membres veulent 
seulement connaître la somme totale pour les quatre années. 

M. Göbel conclut qu’un nouveau projet de programme de travail et budget 
sera préparé, fondé sur une augmentation de 15 % de la dotation, y compris 
l’inflation. 

M. Semerjian demande à nouveau quel est l’ordre des priorités. Si l’on 
n’obtient pas 15 %, quels projets seront maintenus ? M. Wallard répond que 
si la dotation approuvée par la Conférence générale est inférieure, le CIPM 
devra réviser le programme de travail en fonction de la dotation réelle. Il ne 
croit pas qu’il soit utile de fixer les priorités à présent. 

M. Semerjian reformule la question, demandant ce qui sera supprimé du 
programme de travail pour proposer une augmentation de 15 % à la 
Conférence générale. M. Kaarls répond que cette décision incombe au 
CIPM ; le programme de travail devra être réécrit à la lumière des 
recommandations du CIPM. 
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Tous sont d’accord pour dire que le programme pour le « nouveau SI », et 
le projet sur la balance du watt, ont la priorité la plus forte. M. Göbel 
demande si tous sont d’accord pour considérer que l’extension du 
programme en chimie a le niveau de priorité le plus faible. 

M. Kaarls place le programme en chimie au même niveau que celui des 
rayonnements ionisants. 

M. Semerjian commente que le recouvrement entre le poste proposé pour 
l’international et celui de secrétaire exécutif du JCRB n’est pas clair. 
M. Wallard admet que le poste à l’international pourrait être pourvu pour 
une durée limitée avec des objectifs bien ciblés et pourrait éventuellement 
être par la suite transformé en poste permanent. Le poste de secrétaire 
exécutif du JCRB pourrait continuer à être pourvu par des personnes 
détachées des laboratoires nationaux de métrologie. 

M. Valdés commente qu’en Argentine, pour justifier le besoin d’améliorer 
la définition du kilogramme, il donne souvent l’exemple de la pesée d’un 
camion : l’incertitude sur la pesée d’un camion d’environ 40 T (40 000 kg) 
est actuellement d’environ 40 kg ! Il note qu’il est plus facile d’expliquer le 
besoin en chimie que d’expliquer le besoin d’un accélérateur nucléaire, et 
donne son ordre de priorité : la masse en premier, puis la chimie en 
deuxième, et les rayonnements ionisants en troisième. 

M. Schwitz donne son ordre de priorité : en premier la réalisation des unités 
(y compris le temps et les fréquences), en deuxième les activités 
internationales, en troisième la chimie et en quatrième les rayonnements 
ionisants. 

M. Leschiutta recommande que le BIPM préserve autant que possible une 
certaine flexibilité, notant que les priorités peuvent évoluer. 

M. Issaev considère que le temps et les fréquences viennent en premier, la 
masse en deuxième, la chimie en troisième et les rayonnements ionisants en 
quatrième. 

M. Hengstberger commente que, même si le CIPM est concerné par la 
métrologie au plus haut niveau, s’écarter trop des demandes des utilisateurs 
pourrait poser des problèmes. Lui-même et M. Bennett considèrent que la 
masse vient en premier, le temps et les fréquences en deuxième, les activités 
internationales en troisième, la chimie en quatrième et les rayonnements 
ionisants en cinquième. 

M. Tanaka place la masse en premier, la chimie en deuxième et les 
rayonnements ionisants en troisième. Il commente que le BIPM devrait être 
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le centre de gravité des équipements mondiaux et note que le réseau qui se 
met en place en chimie est encourageant. Il se sent mal à l’aise à l’idée 
d’avoir un accélérateur linéaire au BIPM alors que la majorité des 
laboratoires nationaux de métrologie n’en ont pas. 

M. Chung est en général d’accord avec M. Tanaka, mais il déconseille de 
présenter clairement les priorités dans le programme de travail. 

M. McLaren soutient d’abord le travail sur la masse, notant qu’il est urgent, 
que tous les laboratoires nationaux de métrologie ne peuvent pas le faire, et 
que le prototype international du kilogramme est unique et au BIPM. La 
chimie, incluant les ressources destinées aux liaisons internationales, vient 
en deuxième. Il place en troisième position le poste à l’international, mais il 
aimerait que l’on consacre davantage d’efforts à lever des fonds, et que l’on 
diversifie les sources de financement. En dernier, il place les rayonnements 
ionisants, notant qu’il s’abstient au sujet du temps et des fréquences parce 
qu’il n’est pas encore assez informé sur le projet. 

Les priorités de M. Gao Jie sont fondées sur la proximité des relations avec 
la vie des individus. Il place la chimie en tête et les projets sur la masse en 
dernier. 

M. Göbel donne la priorité au projet sur la masse, notant que le programme 
sur le temps et les fréquences a autant d’importance, mais demande à être 
examiné de plus près. Il place ensuite les activités internationales, puis la 
chimie et les rayonnements ionisants. 

M. Göbel conclut la discussion, confirmant que le bureau du Comité 
travaillera sur le programme de travail révisé avec pour base une 
augmentation de 15 % de la dotation et en tenant compte des commentaires 
reçus. 

M. Gao Jie commente que 15 % est un chiffre assez élevé, mais il est 
confiant de pouvoir persuader le Gouvernement chinois à le soutenir. Ses 
principaux arguments sont le soutien à la protection de l’environnement, à 
l’industrie alimentaire etc., et il utilisera le rapport Kaarls comme pièce à 
conviction. M. Göbel remercie M. Gao Jie pour son soutien, même s’il est 
moins optimiste quant à la réponse du Gouvernement allemand. 

 

15.4 Convocation 

M. Wallard présente le projet de Convocation de la 23e Conférence 
générale, notant que des changements mineurs ont été proposés à l’ordre du 
jour par souci de logique. Il souligne les formalités comme les divers 
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discours d’ouverture de la Conférence, la présentation des projets de 
résolutions et la formation du groupe de travail sur la dotation. 

Liste des projets de résolutions 

A Initiatives prises pour renforcer la collaboration entre les laboratoires 
nationaux de métrologie et les organismes d’accréditation reconnus au 
niveau national 

B Au sujet du rapport du Comité international à la Conférence générale 
sur l’évolution des besoins dans le domaine de la métrologie pour le 
commerce, l’industrie et la société et le rôle du Bureau international 
des poids et mesures (BIPM) 

C Dotation du Bureau international des poids et mesures (BIPM) pour les 
années 2009 à 2012 

D Sur l’importance de l’Arrangement de reconnaissance mutuelle du 
Comité international des poids et mesures (CIPM) et des autres 
arrangements connexes pour le commerce 

E Sur les États associés à la Conférence générale 

F Sur l’acceptation des entités économiques comme Associés à la 
Conférence générale 

G Sur l’importance de promouvoir les activités menées sous les auspices 
de la Convention du Mètre et sur la création d’une catégorie de 
Correspondant du Bureau international des poids et mesures (BIPM), 
ouverte aux laboratoires nationaux de métrologie, afin d’encourager 
davantage d’États à adhérer à la Convention du Mètre ou à devenir 
Associés à la Conférence générale 

H Sur les contributions arriérées des États membres 

I Sur la révision de la mise en pratique de la définition du mètre et sur la 
mise au point de nouveaux étalons optiques de fréquence 

J Sur la clarification de la définition du kelvin, unité de température 
thermodynamique 

K Sur l’importance des mesures traçables au Système international 
d’unités (SI) pour l’observation du changement climatique 

L Sur l’éventuelle redéfinition de certaines unités de base du Système 
international d’unités (SI) 
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M. Semerjian note qu’il convient d’apporter plusieurs corrections 
éditoriales. M. Göbel confirme que ce sera fait, mais il attire l’attention sur 
les textes des projets de résolutions, invitant à faire des commentaires tout 
d’abord sur le projet de résolution B, concernant le rapport Kaarls II. 

 

Le projet de résolution A est approuvé, sans commentaire. 

Projet de résolution B : 

M. Quinn remarque que dans ce projet de résolution, ainsi que dans 
plusieurs autres, la Conférence générale devrait s’adresser au CIPM et à la 
communauté internationale plutôt qu’au BIPM. 

M. Semerjian suggère d’insérer le mot « innovation » dans le titre, car il est 
de plus en plus utilisé par de nombreux laboratoires nationaux de 
métrologie dans leurs programmes stratégiques. 

M. Bennett suggère d’élargir le domaine mentionné dans le deuxième 
paragraphe à puce des notes, en ajoutant peut-être une autre puce, afin de 
mentionner le commerce et les technologies émergentes. 

Projet de résolution C : 

M. Göbel note que cette section du programme de travail sera réécrite en 
tenant compte des commentaires du CIPM. 

Le CIPM approuve le projet de résolution C, après suppression de la puce 
concernant la dotation exceptionnelle et en fixant l’augmentation de la 
dotation à 15 % la première année, et en ajoutant l’inflation à un niveau 
approprié les années suivantes. M. Göbel note que l’on pourrait ajouter une 
phrase supplémentaire afin de préparer la voie pour l’introduction d’un 
accélérateur linéaire dans le programme de travail suivant. 

Projet de résolution D : 

M. Wallard commente que l’absence d’une telle Résolution pourrait être 
interprétée comme un signe de la décision du BIPM de renoncer à obtenir le 
statut d’observateur au Comité sur les obstacles techniques au commerce de 
l’Organisation mondiale du commerce. Il commente, qu’au contraire, cette 
demande est toujours d’actualité. 

M. Semerjian remarque qu’il s’agit d’une action, et suggère d’établir une 
liste des actions à présenter, pour rappel, à la fin de la Conférence générale, 
peut-être sous forme d’une présentation PowerPoint, ou sous forme d’un 
document imprimé, distribué aux délégués. M. Wallard dit que ce serait 



112 95e session du CIPM 

peut-être mieux de le faire sous forme d’une lettre envoyée aux délégués 
après la réunion. 

Projet de résolution E : 

M. Wallard remarque qu’un certain nombre d’Associés à la Conférence 
générale jouent un rôle très significatif dans certains Comités consultatifs, 
et qu’ils ont un grand nombre d’aptitudes en matière de mesures et 
d’étalonnages publiées dans l’annexe C de l’Arrangement du CIPM. Il 
serait approprié que ces États deviennent membres à part entière. Le projet 
de résolution E est destiné à les encourager à franchir ce pas. 

M. Gao Jie soulève à nouveau la question des sensibilités politiques, et 
M. Göbel le rassure en disant que le CIPM est bien conscient que seuls les 
États ayant des relations diplomatiques avec la France peuvent devenir des 
États membres, mais il est d’accord qu’il faut vérifier avec soin les termes 
de ce projet. Il est pris acte du fait que, pour le moment, aucune limitation 
dans le temps n’est impartie au statut d’Associé, et que certains Associés 
versent des sommes considérables. 

M. Semerjian demande pourquoi les Associés ne paient pas de droit 
d’entrée. M. Wallard explique que ceci est destiné à encourager les États à 
demander le statut d’Associé. Le CIPM s’accorde sur le fait que la note de 
l’Article 11 de la Convention du Mètre, qui stipule le paiement d’un droit 
d’entrée pour les États membres, pourrait être modifiée en ajoutant : « dont 
seront déduites les souscriptions versées en qualité d’Associé ». 

Le projet de résolution F est approuvé, sans commentaire. 

Projet de résolution G : 

M. Semerjian commente que le CIPM doit d’abord discuter de la création 
d’une catégorie de Correspondant du Bureau international, ouverte aux 
laboratoires nationaux de métrologie. Il s’enquiert du choix du titre, notant 
que les laboratoires nationaux de métrologie n’appartiennent pas au BIPM, 
et demande quelle limitation dans le temps est prévue pour cette catégorie. 

M. Wallard explique que la catégorie proposée est un moyen de promouvoir 
la Convention du Mètre à moindre coût, dans le but pour le BIPM d’être 
plus visible. Comme pour le projet de résolution E, l’intention est 
d’encourager la participation à la Convention du Mètre. 

M. Issaev remarque qu’une catégorie de ce type, offerte gratuitement, 
pourrait être très utile. M. Wallard remarque que le bureau a considéré qu’il 
n’était pas rentable de demander une souscription symbolique pour couvrir 
les frais postaux. 
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M. McLaren demande quels coûts réguliers supplémentaires cela implique, 
notant que ceux-ci sont probablement déjà couverts par le budget actuel. 
M. Wallard estime que cela représente entre 15 % et 20 % de la charge de 
travail d’une personne par an, commentant que c’est une des justifications 
pour le poste proposé à l’international, discuté au point 17.6 ci-dessous. Il 
note que la participation à certaines réunions serait appropriée, comme des 
ateliers destinés aux pays en voie de développement, disant qu’à présent le 
BIPM assiste au cas par cas à certains d’entre eux. 

M. Ugur s’inquiète de ce que la création de cette catégorie ne dissuade en 
fait les États à devenir Associés ou Membres. Le CIPM décide qu’il est 
important de fixer une limite dans le temps pour la catégorie de 
Correspondant du Bureau international, ouverte aux laboratoires nationaux 
de métrologie, et après discussion il est décidé de fixer cette limite à trois 
ans, renouvelable une fois. 

M. Érard souligne qu’il est important de dire clairement ce que la catégorie 
de Correspondant du Bureau international, ouverte aux laboratoires 
nationaux de métrologie, ne permet pas de faire. M. Quinn recommande 
d’inclure les mots « Correspondant du Bureau international, ouverte aux 
laboratoires nationaux de métrologie » dans le titre du projet de résolution. 

M. Tanaka s’enquiert du statut de la catégorie de membre correspondant 
d’une organisation régionale de métrologie. M. Wallard répond que le 
BIPM en a rencontré certains de manière non officielle lors d’assemblées 
générales d’organisations régionales de métrologie, mais il n’y a aucun lien 
officiel entre eux et le BIPM. M. Göbel pense qu’il est intéressant que des 
États soient rattachés à des organisations régionales de métrologie, mais il 
note que c’est une question régionale et qu’elle ne concerne pas le CIPM. 

M. Moscati explique qu’il pourrait y avoir plusieurs laboratoires nationaux 
de métrologie Correspondants du Bureau international par État, mais que ce 
statut sera abandonné lorsque cet État deviendra Associé ou Membre. 

M. Schwitz remarque que la catégorie de Correspondant du Bureau 
international, ouverte aux laboratoires nationaux de métrologie, offre un 
statut officiel à des laboratoires avec lesquels le BIPM correspondrait de 
toute manière, tout en ayant l’avantage de fixer une limite dans le temps. 

Le projet de résolution G est approuvé avec les modifications mineures 
discutées. 
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Projet de résolution H : 

M. Wallard note que le projet de résolution H touche un sujet sensible, et 
que jusqu’à présent aucun État membre n’a été exclu de la Convention du 
Mètre, en raison de la répugnance du Gouvernement français à exclure un 
État. M. Kaarls commente qu’aucune organisation intergouvernementale 
n’exclut réellement un État, mais il est important de mettre en avant cette 
question. Les règles ont été établies dans la Convention du Mètre, même si 
elles ne sont pas suivies. Mme Perent ajoute que l’idée est de faire pression 
sur les États débiteurs en discutant ouvertement de leur situation à la 
Conférence générale. 

M. Semerjian demande pourquoi l’unanimité est demandée au point 5 du 
« décide ». M. Kaarls explique que c’est une recommandation du 
Gouvernement français. Le CIPM décide qu’il est plus approprié d’utiliser 
les mêmes termes que pour le vote de la dotation, qui stipule « aucun vote 
contre ». 

Le projet de résolution H est approuvé après une révision mineure du texte.  

Le projet de résolution I est approuvé sans commentaire. 

Projet de résolution J : 

Le projet de résolution J est approuvé après vérification des chiffres pour la 
composition du matériau « Vienna Standard Mean Ocean Water ». 

Projet de résolution K : 

Le projet de résolution K est approuvé après une révision mineure du texte, 
afin d’inclure la conférence sur la météorologie et la métrologie après 
« accueille favorablement ». 

Projet de résolution L : 

Le projet de résolution L est approuvé après une révision mineure du texte, 
afin qu’il soit clair que le but est d’améliorer la connaissance des constantes 
fondamentales ; il est recommandé de poursuivre les expériences 
appropriées « avec vigueur ». 
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16 METROLOGIA 

M. Jeffrey Williams, rédacteur de Metrologia, présente un bref rapport sur 
le journal. 

Il rappelle au Comité que, depuis le début de 2003, Metrologia est produit 
en partenariat avec l’Institute of Physics Publishing (IOPP) Ltd. Les détails 
techniques de la production de Metrologia entre l’IOPP et le BIPM 
continuent à bien fonctionner.  

Le temps moyen entre l’acceptation d’un manuscrit et sa publication en 
ligne sur le Web a été réduit de 37 % depuis 2004 et les auteurs peuvent 
maintenant espérer que leur article soit publié en ligne à peine un mois 
après acceptation. Tous les articles peuvent être téléchargés gratuitement 
dans le mois qui suit leur publication en ligne 
(http://www.iop.org/EJ/metrologia/), et certains restent téléchargeables en 
permanence. 

Le facteur d’impact est monté à 1,479 en 2005, c’est le facteur d’impact le 
plus élevé pour les journaux de ce type. Le journal paraît dans les délais et 
nous bénéficions du vaste réseau de promotion de l’IOPP pour nous aider à 
maintenir le niveau d’abonnement, à une époque où le nombre 
d’abonnements a tendance à chuter pour la plupart des journaux 
scientifiques. Le nombre total d’abonnés a augmenté, en raison principale-
ment de la vente de Metrologia dans des abonnements groupés. 

Pendant l’année écoulée, trois numéros spéciaux de Metrologia ont été 
publiés : le numéro 42(6) contenant des articles de portée significative de la 
4e conférence internationale du CCM sur le thème « Pressure Metrology 
from Ultra-High Vacuum to Very High Pressure »; le numéro 43(2) 
contenant des articles de portée significative de la 9e « International 
Conference on New Developments and Applications in Optical Radiometry 
(NEWRAD 2005) » ; et le numéro 43(4) intitulé « Statistical and 
Probabilistic Methods for Metrology ». 

Le Technical Supplement à Metrologia continue à croître, avec 43 résumés 
publiés en 2005 ; 41 sont déjà en ligne pour 2006. 

 

M. Göbel remercie M. Williams pour son rapport et s’enquiert de l’avenir 
du contrat avec l’IOPP, qui doit prendre fin en novembre 2007. 
M. Williams répond qu’il souhaite poursuivre le partenariat avec l’IOPP et 
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commente que, parce que le facteur d’impact du journal augmente 
régulièrement, le BIPM est en bonne position pour négocier. 

M. Wallard demande si le Comité de rédaction fonctionne comme il le 
devrait. M. Williams dit qu’il fait attention à ne pas surcharger ses 
membres ; il ne les consulte qu’en dernier ressort afin de trouver des 
referees potentiels. 

M. Issaev dit qu’il a beaucoup apprécié le numéro spécial sur les 
statistiques, qui sera utile à tous ceux qui sont impliqués dans la métrologie. 
M. McLaren et M. Semerjian félicitent M. Williams pour les excellents 
résultats du journal. 

 

 

 
17 QUESTIONS ADMINISTRATIVES ET FINANCIERES 

17.1 Rapport annuel aux Gouvernements pour 2005 

Mme B. Perent présente le Rapport annuel aux Gouvernements des hautes 
parties contractantes sur la situation administrative et financière du 
Bureau international des poids et mesures en 2005, qui a été distribué. 

À la demande de M. Semerjian, Mme Perent note que le rapport, ainsi que 
les autres documents financiers et administratifs, seront envoyés au Comité 
avant les réunions à venir du CIPM. 

 

17.2 Quitus pour l’exercice 2005 

M. Göbel attire l’attention des membres sur la première page du rapport de 
l’expert comptable pour 2005, confirmant les comptes présentés dans le 
Rapport annuel. Le CIPM donne quitus au directeur et à l’administrateur du 
BIPM pour les comptes de l’année 2005. 

M. Semerjian demande quand les coefficients des Nations unies changent. 
Mme Perent explique qu’ils sont fixés par les Nations unies tous les trois 
ans. 
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17.3 État d’avancement du budget en 2006 

M. Wallard présente un résumé des comptes du BIPM pour 2006 et 
commente qu’il a été nécessaire de transférer 66 400 € des réserves afin 
d’équilibrer le budget. 

Le CIPM approuve le rapport et le transfert sans discussion. 

 

17.4 Budget pour 2007 

M. Wallard présente ensuite le budget pour 2007 et note qu’il propose de 
transférer 159 000 € des réserves. 

En réponse à une question de M. Göbel, il confirme que le budget proposé 
inclut le coût de trois personnes supplémentaires. 

M. Semerjian demande quel est le niveau normal d’entretien des bâtiments. 
M. Wallard explique qu’il représente traditionnellement 5 % environ des 
dépenses annuelles. Ce niveau a été réduit ces dernières années pour faire 
des économies, mais des travaux importants sont maintenant nécessaires et 
urgents. Il y a même une fuite dans la toiture de la Grande Salle. 

M. Quinn ajoute qu’une étude entreprise sur les dépenses depuis 1875 a 
montré que le niveau des dépenses d’entretien des bâtiments s’est toujours 
situé entre 5 % et 8 %. Il soutient fortement le retour à un tel niveau. 

 

17.5 États membres déficitaires 

Mme Perent note que quatre États membres sont actuellement déficitaires : 
la République du Cameroun, la République dominicaine, la République 
islamique d’Iran, et la République populaire démocratique de Corée. 
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Budget pour 2007 

Recettes 

    euros 
Recettes budgétaires : 
1.  Contributions des États    10 105 118 
2.  Intérêts des fonds    291 000 
3.  Recettes diverses    125 400 
4.  Souscriptions des Associés    197 485 
5.  Metrologia    95 000 
6.  Transfert du Compte I. — Fonds ordinaires   158 697 
Total    10 972 700 

Dépenses 

A.  Dépenses de personnel : 
1.  Traitements  4 342 000  
2.  Allocations familiales et sociales 986 700   5 787 000 
3.  Charges sociales  458 300  
 

B.  Contribution à la Caisse de retraite :   1 800 000 

C.  Services généraux : 

1.  Chauffage, eau, électricité  219 700  
2.  Assurances  39 600  
3.  Publications  100 800  
4.  Frais de bureau  150 600   1 209 700 
5.  Frais de réunions  180 000  
6.  Voyages et transport de matériels 316 700  
7.  Bibliothèque  176 000  
8.  Bureau du Comité  26 300  

D.  Laboratoires :    1 600 000 

E.  Bâtiments (entretien et rénovation):   494 000 

F.  Frais divers et imprévus :    82 000 

Total     10 972 700 

 

 



 95e session du CIPM 119 

Elle rappelle au Comité qu’après trois ans de retard de paiement, un État 
membre déficitaire ne peut plus participer aux activités ni bénéficier des 
avantages accordés aux signataires de la Convention du Mètre. La 
Convention du Mètre prévoit l’exclusion d’un État déficitaire depuis plus 
de six ans, mais elle note que cette règle n’a jamais été appliquée. 

Mme Perent précise l’état d’avancement des négociations avec les quatre 
États membres en question. 

Un plan pour le paiement des contributions arriérées du Cameroun a été 
approuvé en 1998 et le paiement a débuté. Depuis le paiement a cessé et les 
nouveaux courriers envoyés restent sans réponse. La République du 
Cameroun doit actuellement 400 000 €.  

La République dominicaine doit 891 558 €. 

Les discussions avec le Gouvernement de l’Iran sont actives. L’Iran a 
exprimé un intérêt à bénéficier de services d’étalonnage et les discussions 
se poursuivent sur la manière de régler la dette de 1 200 000 €. Un de leurs 
derniers courriers donne comme argument qu’ils ont demandé la 
« suspension » de leur qualité de membre en 1979, et donc que le calcul de 
la dette n’est pas correct. Comme indiqué dans le rapport du secrétaire 
(section 2.5), cette « suspension » n’a pas été interprétée par le BIPM 
comme une « démission ». 

La République populaire démocratique de Corée doit plus de 600 000 €, 
après près de 18 ans de non paiement. Les tentatives pour établir le contact 
ont été sans succès. 

Enfin, Mme Perent note que le plan de rééchelonnement de la dette de 
l’Uruguay, présenté dans le rapport de 2005, a réussi et que l’Uruguay n’est 
plus un État déficitaire. 

 

17.6 Personnel du BIPM : promotions, départs et statut 

M. Wallard présente une proposition concernant la promotion de trois 
membres du personnel.* 

Une brève discussion s’ensuit sur les grades offerts aux scientifiques du 
BIPM. M. Semerjian demande d’utiliser le terme général « scientifique » 
plutôt que ceux de « physicien » ou « chimiste ». Mme Perent commente 

                                                           
*  Erratum : l’an passé nous avions mentionné la promotion de Susanne Picard au 
grade de physicien principal à dater du 1er janvier 2005 : il fallait lire 2006. 
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que des discussions sont en cours pour réviser les différentes catégories, et 
qu’un effort sera fait pour rendre les grades plus compréhensibles dans la 
nouvelle version du statut qui est actuellement en préparation. 

Plusieurs membres du Comité, y compris M. Göbel et M. Semerjian, sont 
réticents à lier automatiquement un grade à une fonction. 

Après discussion, le Comité approuve les promotions de M. Michael Stock, 
de Mme Claudine Thomas, et de M. Robert Wielgosz au grade le plus élevé 
(physicien chercheur principal, ou chimiste chercheur principal). 

M. Wallard présente ensuite la proposition de créer trois nouveaux postes 
au BIPM : 1) un poste d’assistant à la section Temps, fréquences et 
gravimétrie, qui connaisse à fond le logiciel de calcul du TAI afin de 
travailler avec les physiciens ; 2) un technicien à la section Masse, 
expérimenté en informatique ; 3) une personne recrutée après la Conférence 
générale sur contrat à durée déterminée pour s’occuper des activités 
internationales. M. Wallard ajoute que, comme il en a été discuté, ce dernier 
poste serait assorti de motivations et d’objectifs clairs. Il ajoute que bien 
que certains aspects de ce poste pourraient être pris en charge par la 
personne détachée sur le poste de secrétaire exécutif du JCRB, d’autres ne 
peuvent être confiés qu’à un membre du personnel du BIPM. 

M. Göbel demande s’il y a des commentaires. M. Kaarls et M. Érard sont 
favorables à la création d’un poste de technicien à la section Masse, mais 
veulent examiner l’opportunité des deux autres postes. M. Tanaka exprime 
aussi son soutien au recrutement d’un technicien à la section Masse, et le 
Comité approuve ce poste par consensus. 

M. Semerjian demande si personne parmi le personnel du BIPM ne pourrait 
pourvoir le poste n° 1. M. Kaarls ajoute qu’il est évident que la section 
Temps, fréquences et gravimétrie a besoin d’un expert en informatique ; la 
question subsiste néanmoins de savoir quel sera son profil. 

En réponse à une question de M. Göbel, M. Wallard confirme que le BIPM 
cherche aussi à remplacer M. Peter Wolf, physicien à la section Temps, 
fréquences et gravimétrie, qui quittera le BIPM à la fin de 2006. M. Kaarls 
demande si le remplaçant de M. Wolf ne pourrait pas aussi pourvoir aux 
besoins en informatique. M. Göbel suggère d’engager maintenant un expert 
en informatique et de remplacer ultérieurement M. Wolf. 

M. Semerjian demande si M. Lennart Robertsson ne pourrait pas remplacer 
M. Wolf. M. Wallard explique que M. Robertsson pourrait le faire pour le 
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moment, mais qu’il est prévu qu’il remplace M. Vitushkin à la gravimétrie 
après le départ de ce dernier à la retraite en 2009. M. Semerjian commente 
qu’il aimerait aussi discuter du programme en gravimétrie le moment venu, 
soulignant que très peu de laboratoires nationaux de métrologie sont 
concernés par la gravimétrie. M. Wallard répond que les comparaisons de 
gravimétrie qui se déroulent tous les trois ans (les comparaisons 
internationales de gravimètres absolus, ICAG) ont pour laboratoire pilote le 
BIPM et font partie des activités du CCM. M. Göbel ajoute que les activités 
en gravimétrie au BIPM ont été discutées lorsque la section Temps a été 
renommée section Temps, fréquences et gravimétrie. 

M. Wallard répète que la question est de savoir si les membres approuvent 
ou pas de pourvoir le poste vacant (après le départ à la retraite de 
M. Azoubib en 2003) par un spécialiste en informatique, ainsi que le poste 
qui sera vacant après le départ de M. Wolf, à la fin de l’année 2006. Il 
souligne qu’il fait partie du rôle du directeur de recruter le personnel 
approprié pour accomplir le programme de travail et il note que ces postes 
sont couverts par le budget que le Comité a approuvé pour 2007. 

Après plus ample discussion, il est décidé de recruter maintenant un 
spécialiste en informatique pour la section Temps, fréquences et gravimétrie 
et de préparer une description de poste pour le poste de physicien pour 
discussion par le bureau.  

La discussion sur le poste à l’international est repoussée jusqu’à la 
prochaine session du CIPM ; après la Conférence générale les intérêts des 
États membres à l’égard des diverses activités internationales devraient être 
plus clairs et la dotation aura été adoptée. 

 

 

 
18 QUESTIONS DIVERSES 

18.1 École d’été de Varenna 

M. Leschiutta dit aux membres que l’École d’été de Varenna qui s’est tenue 
en juillet 2006 a été un succès ; une soixantaine d’étudiants et vingt 
enseignants y ont participé. Quarante-cinq étudiants venaient de 
laboratoires hors d’Italie, et quatorze ont reçu une aide financière pour le 
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voyage et pour vivre. La société italienne de physique envisage d’organiser 
des écoles d’été sur la métrologie tous les six ans, en prenant soin d’éviter 
un chevauchement de date et de sujets avec les écoles d’été du BIPM. 

M. Göbel remercie M. Leschiutta pour l’information, et exprime à nouveau 
ses remerciements au CIPM. 

 

18.2 L’ex-République yougoslave de Macédoine 

Mme Perent annonce que l’ex-République yougoslave de Macédoine a le 
statut d’Associé à la Conférence générale depuis le 10 octobre 2006. 

 

 

 
19 DATE DE LA PROCHAINE SESSION 

La 96e session du CIPM se tiendra au Pavillon de Breteuil du mercredi 7 au 
vendredi 9 novembre 2007, avant la Conférence générale. Le CIPM se 
réunira à nouveau pour une brève session après la clôture de la Conférence 
générale, le vendredi 16 novembre 2007 après-midi. 

M. Göbel clôt la 95e session du CIPM et remercie les membres du Comité 
pour leur contribution au succès de la réunion. 
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RECOMMANDATIONS ADOPTEES PAR LE 
COMITE INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES 

RECOMMANDATION 1 (CI-2006) : 
Au sujet des représentations secondaires de la seconde 

Le Comité international des poids et mesures (CIPM), 

considérant  

• qu’une liste commune de « valeurs recommandées des fréquences 
étalons destinées à la mise en pratique de la définition du mètre et aux 
représentations secondaires de la seconde » est à établir, 

• que le Groupe de travail commun au Comité consultatif des longueurs 
(CCL) et au CCTF sur la mise en pratique de la définition du mètre et 
sur les représentations secondaires de la seconde, lors de sa réunion au 
Bureau international des poids et mesures (BIPM) en septembre 2005, a 
discuté des fréquences des radiations candidates potentielles en vue de 
leur inclusion dans la liste des représentations secondaires de la 
seconde, 

• que le Groupe de travail commun au CCL et au CCTF a examiné et mis 
à jour les valeurs des fréquences des transitions de l’ion de mercure 
(Hg), de l’ion de strontium (Sr), de l’ion d’ytterbium (Yb) et de l’atome 
neutre de strontium lors de sa session de septembre 2006, 

• que le CCTF avait déjà recommandé dans sa Recommandation CCTF 1 
(2004) la fréquence de la transition quantique hyperfine non perturbée 
de l’état fondamental de l’atome de 87Rb comme représentation 
secondaire de la seconde, 
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recommande que les fréquences des transitions suivantes soient utilisées 
comme représentations secondaires de la seconde et soient intégrées à la 
nouvelle liste des « valeurs recommandées des fréquences étalons destinées 
à la mise en pratique de la définition du mètre et aux représentations 
secondaires de la seconde » 

• la transition quantique hyperfine non perturbée de l’état fondamental de 
l’atome de 87Rb, à la fréquence de f87Rb = 6 834 682 610,904 324 Hz, 
avec une incertitude-type relative estimée de 3 × 10−15, 

• la transition optique non perturbée 5s 2S1/2 – 4d 2D5/2 de l’ion de 88Sr+, à 
la fréquence de f88Sr+ = 444 779 044 095 484 Hz, avec une incertitude-
type relative estimée de 7 × 10−15, 

• la transition optique non perturbée 5d10 6s 2S1/2 (F = 0) – 5d 9 6s2 2D5/2 

(F = 2) de l’ion de 199Hg+, à la fréquence de 
f199Hg+ = 1 064 721 609 899 145 Hz, avec une incertitude-type relative 
estimée de 3 × 10−15, 

• la transition optique non perturbée 6s 2S1/2 (F = 0) – 5d 2D3/2 (F = 2) de 
l’ion de 171Yb+, à la fréquence de f171Yb+ = 688 358 979 309 308 Hz, 
avec une incertitude-type relative estimée de 9 × 10−15, 

• la transition optique non perturbée 5s2 1S0 – 5s 5p 3P0 de l’atome neutre 
de 87Sr, à la fréquence de f87Sr = 429 228 004 229 877 Hz, avec une 
incertitude-type relative estimée de 1,5 × 10−14. 
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RECOMMANDATION 2 (CI-2006) : 
Coordination de la mise au point de techniques avancées de comparaison 
de temps et de fréquences 

Le Comité international des poids et mesures (CIPM), 

reconnaissant 

• la disponibilité d’horloges, en hyperfréquence, à atomes refroidis, de 
haute qualité, 

• l’amélioration rapide des étalons de fréquence optique dans les 
différents laboratoires, 

• le besoin imminent de comparer, à distance, ces horloges et ces étalons 
de fréquence optique à des niveaux d’exactitude et de stabilité 
impossibles à réaliser pour le moment, et 

considérant que 

• parmi les différents moyens techniques de comparaison, les liaisons par 
fibre optique, les étalons de fréquence optiques transportables, les 
liaisons optiques par satellite et les liaisons hyperfréquence ont été 
identifiés comme pouvant être utiles à cet effet, 

• les améliorations des comparaisons de temps et de fréquence auraient 
des applications majeures pour l’évaluation des performances des 
étalons de fréquence actuels et contribueraient aux progrès des futurs 
étalons de fréquence primaires et des horloges, 

• l’amélioration de la réalisation du Temps universel coordonné (UTC), 
qui en découle, serait bénéfique pour les applications à venir dans de 
nombreux domaines des sciences et des techniques ; 

• un nouveau groupe de travail pour coordonner la mise au point de 
techniques avancées de comparaison de temps et de fréquences, 
composé d’experts de différents domaines, comme la métrologie des 
fréquences optiques, la génération des échelles de temps, et les 
comparaisons de temps et de fréquence, a été établi, afin de traiter et de 
coordonner ces questions ;  
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recommande que 

• la communauté du temps et des fréquences poursuive activement ces 
études de manière coordonnée, 

• le Bureau international des poids et mesures (BIPM) continue à aider 
les différents groupes de travail du CCTF et établisse les interactions 
nécessaires avec les autres organisations concernées, parmi lesquelles 
l’International GNSS Service (IGS), l’Union géodésique et 
géophysique internationale (UGGI), l’Union internationale des 
télécommunications (UIT), l’Union radioscientifique internationale 
(URSI) et les autres organisations compétentes, 

• les organisations scientifiques nationales et internationales et les 
agences spatiales prennent en compte ces travaux comme il convient, 

• les gouvernements nationaux et les organisations internationales 
assurent le financement nécessaire au développement de ces activités. 
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LISTE DES SIGLES  
UTILISÉS DANS LE PRÉSENT VOLUME 

1 Sigles des laboratoires, commissions et conférences* 

AFRIMETS Système interafricain de métrologie/Inter-Africa 
Metrology System 

AIEA Agence internationale de l’énergie atomique 
AMA Agence mondiale antidopage 
BAM Bundesanstalt für Materialforschung und -prüfung, Berlin 

(Allemagne)  
BEV Bundesamt für Eich- und Vermessungswesen, Vienne 

(Autriche) 
BIML Bureau international de métrologie légale 
BIPM Bureau international des poids et mesures 
CARICOM Communauté des Caraïbes/Carribean Community 
CCAUV Comité consultatif de l’acoustique, des ultrasons et des 

vibrations 
CCEM Comité consultatif d'électricité et magnétisme 
CCL Comité consultatif des longueurs 
CCM Comité consultatif pour la masse et les grandeurs 

apparentées 
CCPR Comité consultatif de photométrie et radiométrie 
CCQM Comité consultatif pour la quantité de matière : métrologie 

en chimie 
CCRI Comité consultatif des rayonnements ionisants 
CCT Comité consultatif de thermométrie 
CCTF Comité consultatif du temps et des fréquences 
CCU Comité consultatif des unités 
CEI Commission électrotechnique internationale 
CEM Centro Español de Metrología, Madrid (Espagne) 
CENAM Centro National de Metrología, Querétaro (Mexique) 
CIE Commission internationale de l’éclairage 
CIML Comité international de métrologie légale 
CIPM Comité international des poids et mesures 

                                                 
*  Les laboratoires ou organisations marqués d'un astérisque soit n'existent plus soit 
figurent sous un autre sigle. 
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CODATA Committee on Data for Science and Technology 
COOMET Coopération métrologique entre les États d'Europe 

centrale/Cooperation in Metrology among the Central 
European Countries 

CPEM Conference on Precision Electromagnetic Measurements 
CSIR-NML* Council for Scientific and Industrial Research, National 

Metrology Laboratory, Pretoria (Afrique du Sud), voir 
NMISA 

EUROMET European Collaboration in Measurement Standards 
IAC International Avogadro Coordination 
ICAG International Comparison of Absolute Gravimeters 
IEN* Istituto Elettrotecnico Nazionale Galileo Ferraris, Turin 

(Italie), voir INRIM 
IERS Service international de la rotation terrestre et des 

systèmes de référence/International Earth Rotation and 
Reference Systems Service 

IFCC Fédération internationale de chimie clinique et médecine 
de laboratoire/International Federation of Clinical 
Chemistry and Laboratory Medicine 

IGS International GNSS Service 
ILAC International Laboratory Accreditation Cooperation 
IMGC* Istituto di Metrologia G. Colonnetti, Turin (Italie), voir 

INRIM 
INETI Instituto Nacional de Engenharia e Technologia Industrial, 

Lisbonne (Portugal) 
INMETRO Instituto Nacional de Metrologia, Normalizaçao e 

Qualidade Industrial, Rio de Janeiro (Brésil) 
INRIM (regroupe l’IEN et l’IMGC) Istituto Nazionale di Ricerca 

Metrologica, Turin (Italie) 
IOPP Institute of Physics Publishing, Londres (Royaume-Uni) 
IRMM Institut des matériaux et mesures de référence, 

Commission européenne/Institute for Reference Materials 
and Measurements, European Commission  

ISO Organisation internationale de normalisation 
ISO REMCO Organisation internationale de normalisation, Comité pour 

les matériaux de référence 
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JCDCMAS Comité commun pour la coordination de l'assistance aux 
pays en voie de développement dans les domaines de la 
métrologie, de l'accréditation et de la normalisation/ 
Joint Committee on Coordination of Assistance to 
Developing Countries in Metrology, Accreditation and 
Standardization 

JCGM Comité commun pour les guides en métrologie/ 
Joint Committee for Guides in Metrology 

JCRB Comité mixte des organisations régionales de métrologie 
et du BIPM/Joint Committee of the Regional Metrology 
Organizations and the BIPM 

JCTLM Comité commun pour la traçabilité en médecine de 
laboratoire/Joint Committee on Traceability in Laboratory 
Medicine 

KRISS Korea Research Institute of Standards and Science, 
Daejeon (Rép. de Corée) 

LGC Laboratory of the Government Chemist, Teddington 
(Royaume-Uni) 

LNE Laboratoire national de métrologie et d'essais, Paris 
(France) 

LNE-SYRTE Laboratoire national de métrologie et d'essais, Systèmes 
de référence temps espace, Paris (France) 

LNEC Laboratório Nacional de Engenharia Civil, Lisbonne 
(Portugal) 

METAS Office fédéral de métrologie, Wabern (Suisse) 
MIKES Mittatekniikan Keskus/Centre for Metrology and 

Accreditation, Helsinki (Finlande) 
MRA Arrangement de reconnaissance mutuelle/ 

Mutual Recognition Arrangement 
NCSLI National Conference of Standards Laboratories, Boulder 

CO (États-Unis) 
NEWRAD New Developments and Applications in Optical 

Radiometry Conference 
NIST National Institute of Standards and Technology, 

Gaithersburg MD (États-Unis) 
NMIA National Measurement Institute, Australia, Lindfield 

(Australie) 
NMIJ National Metrology Institute of Japan, Tsukuba (Japon) 
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NMISA (ex CSIR NML) National Metrology Institute of South 
Africa, Pretoria (Afrique du Sud) 

NPL National Physical Laboratory, Teddington (Royaume-Uni) 
NRC Conseil national de recherches du Canada, Ottawa 

(Canada) 
OIML Organisation internationale de métrologie légale 
OMC Organisation mondiale du commerce 
OMD Organisation mondiale des douanes 
OMM Organisation météorologique mondiale 
OMS Organisation mondiale de la santé 
ORM Organisation régionale de métrologie 
PMOD-WRC Centre mondial du rayonnement, Physikalisch-

Meteorologisches Observatorium Davos/World Radiation 
Centre, Physikalisch-Meteorologisches Observatorium, 
Davos (Suisse) 

PTB Physikalisch-Technische Bundesanstalt, Braunschweig et 
Berlin (Allemagne) 

SADCMET Southern African Development Community Cooperation 
in Measurement Traceability 

SIM Système interaméricain de métrologie/ 
Sistema Interamericano de Metrología 

SPRING Standards, Productivity and Innovation Board, Singapour 
(Singapour) 

SYRTE* Systèmes de référence temps espace, voir LNE 
UAI Union astronomique internationale 
UGGI Union géodésique et géophysique internationale 
UICPA Union internationale de chimie pure et appliquée 
UME Ulusal Metroloji Enstitüsü/National Metrology Institute, 

Marmara Research Centre, Gebze-Kocaeli (Turquie) 
UNIDO United Nations Industrial Development Organization 
URSI Union radioscientifique internationale 
USNO U.S. Naval Observatory, Washington DC (États-Unis) 
VNIIMS Russian Research Institute for Metrological Service of 

Rostekhregulirovaniye de Russie, Moscou (Féd. de 
Russie) 
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2 Sigles des termes scientifiques 

BMC Meilleure aptitude de mesure/Best Measurement 
Capability 

CMC Aptitudes en matière de mesures et d’étalonnages/ 
Calibration and Measurement Capabilities 

EAL Échelle atomique libre 
EIT-90 Échelle internationale de température de 1990 
GLONASS Global Navigation Satellite System 
GNSS Global Navigation Satellite System 
GPS Global Positioning System 
GUM Guide pour l’expression de l’incertitude de mesure/ 

Guide to the Expression of Uncertainty in Measurement 
KCDB Base de données du BIPM sur les comparaisons clés/ 

BIPM Key Comparison Database 
SI Système international d’unités 
SIR Système international de référence pour les mesures 

d’activité d’émetteurs de rayonnement gamma 
TAI Temps atomique international 
UTC Temps universel coordonné 
VIM Vocabulaire international de métrologie – Concepts 

fondamentaux et généraux et termes associés (3e édition) 
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